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AIN. — An 2 et An 8, voir n° 9205. 
9001 AMPÈRE (Jean-Jacques), le savant 
historien et littérateur, membre de :’A- 
cadémie française, né à Lyon (1800- 
1864), — L. a. s. à son éditeur Didier, 
19 janv. 1847, 2 pp. 1/2 in-8& 25 fr. 
Il lui recommande M. Clément qui dé- 
sire faire éditer son ouvrage sur le ‘gou- 
vernement de Louis XIV. « M. Passy a lu, 
à l’Académie des Sciences morales, un 
rapport extrêmement avantageux. M. Cou- 
sin «et M. Thiers m'en ont parlé avec 
les plus grands éloges... » On joint une 
notice biographique mss. par C. Menson 

de la Hennerie. 


ANDREOSSY (Antoine-Francois), le é- 
néral et diplomate du [Ier Empire. Voir 
r.° 9182. 


9002 ANDRIEUX {François - Guillaume- 
Jean-Stanislas), le noète dramatique, 
auteur des Etourdis et du populaire 
Meunier de Sans-Souci, Membre ‘e 
l’Académie française, mé à Strasbourg 
(1759-1833). L. a. s. à Barrière, i2 
juillet 1822, portant 6 lignes a. s. de 
Barrière, 2 pp. 3/4 in-8. 50 fr. 

Relative à ses travaux et à diverses ques- 
lions qui lui ont été posées par Barrière et 
auxquelles il répond point par point 
notice sur les costumes, volumes de Cha- 
pelle où ïil à noté certaine page qui les 
intéresse, épreuves d’une notice, enfin invi- 
tation à dîner à 5 iheures. « ...C’est assez 
l’heure du bourgeois de la rue Saint-Jac- 
ques. Vous dînerez avec Picard qui se fait 
une fête de réunir avec vous D.… Je 
n’ai point invité avec vous votre ami M. 
Dupin, parce que j'aurai justement l’auteur 
du Macchabéen, qui est mon compatriote et 
auquel je trouve un véritable tilent. La ma- 
nière sévère dont Dupin a jugé sa tragé- 
die-me fait penser qu'il ne serait pas en- 
chanté de se trouver avec l’auteur... » 


AUTOGRAPHES ORIENTAUX, (Voir 
les n°8 9150 à 9180). 


9003 -BAILLY (Jean-Sylvain), l’illustre «5- 
vant astronome et homme politique de 
la Révolution, député du Tiers-Ftat, 
président de la séance du Jeu de Pau- 
me, maire de Paris après la prise de la 


Bastille (1736-1793). — L. s. comme 
maire de [Paris à Pastoret. Paris, 24 
juin 1791, 1/2 p. in-fol. 25 tr. 


IL soumettra à la municipalité, suivant 
le vœu du Directoire, la demande de M. 
Dupont pour l'Inspection des Travaux pu- 
blics. 


9004 BALLANCHE  (Pierre-Simon), le 
philosophe mystique, membre de l'Aca- 


démie française, né à Lyon (1776-1847; 
l’un des amis de Mme Récamier :u-- 
près de qui il repose, l’un des chefs ds: 
la Jeune France. — L. a. s., 18 oct 
1844, à M. Gauthier-Lachapelle, avo-- 
cat à Versailles, adresse postale, 1 p.. 
in-8. 25 +fFree 
Relative à ses affaires. Il écrit, sans ob- 
tenir de réponse, lettres sur lettres, à. 
Lyon. Il espère que M. Ferrouillat, com-- 
mis à la liquidation de Mlle Dupin, l’en- 
tendra enfin. « ...Peut-être avons-nous quel- - 
que chose à faire dans l'intérêt de nos: 
pupilles... » 


9005 BANVILLE (Théodore de), le poète: 


chef des Parnassiens, l’auteur des Odes: 
funambulesques et de Gringoire, n.. 
à Moulins (1823-1891). — L."a.s. à GG. 
Flaubert, Paris, 2 janvier 1875, 1 p.. 
in-8. 5 LÉRAR 
Jolie lettre d’excuses. Il n’est ni ingrat,, 

ni oublieux. Il a la goutte, et, « par ces” 
temps horribles, il déménage. Vous voyez! 
d’ici deux maisons pleines de charretées : 
de livres, les ouvriers qui apportent leur: 
casquette et s’en vont, et le malheureux: 
qui, au milieu de tout cela demeure dans: 
la rue... » En post-scriptum il lui présente : 
les respects de « son petit Georges », ce-- 
lui qui sera le peintre Georges Rochegrosse. . 


9006 BARBÉ-MARBOIS (François, mar-- 


quis de), l’homme d’Etat, magistrat étt 
littérateur, intendant général à Saint-- 
Pomingue, maire de Metz et membre: 
du Conseil des anciens, traita la cession 
de la Louisiane, né à Metz (1745-1837). 
— I. s. au Préfet de Seine-et-Oise, Pa- 
ris le 9 prairial an 13. En-tête du Mi-- 
nistre du Trésor public, 1/2 p. in-4.. 
Marque de franchise. 15 ES 


BARRIÈRE ‘Théodore), l’auteur dramati-- 


que (1823-1877), l’auteur des Filles de: 
Marbre, des Faux Bonshommes, elc. 
Voir Andrieux, n° 9002. 


9007 BARTET, l'actrice de la Comédie-- 


française. — L. a.-s. à S. A-]la Grandes 
Duchesse  Wladimir, 20 mars 1900, ! 
2 pp. in-8. 15 fr. | 


Lettre de remerciements. | 


9008 BERNARDIN DE SAINT-PIERRE! 


(Jacques-Henri), le célèbre naturalistes 
e' écrivain, auteur de Paul et Virgi-- 
nie, né au Havre (1737-1814). — L. a. s. : 
à Le Danois, Paris, 6 germinal, an 12, 
1)2ED ins: 250 ér.. 
Il accepte avec plaisir l'invitation de» 
son correspondant pour le jeudi suivant! 
« quoique je ne marche pas dans lesi 
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“# 
sentiers écartés des muses, j'aime à me réu- Borghèse, sœur de Napoléon Ier, 
ni: de temps en temips avec les hommes femme du général Leclerc. Voir n° 
qui ont conservé le souvenir de ceux qui 9207 
les cultivent au milieu des tumultes du L 
monde... » 


9014 BONHEUR (Rosa), la célèbre pein- 
tre d’animaux (1822-1899), n. à Bor- 


9011 BOISSY-D’ANGLAS 


9009 BERTHIER (Louis-Alexandre, prin- 
ce de Wagram et de Neufchâtel), ie 
célèbre Maréchal de France, major :ré- 
néral de la Grande Armée (1753-1815). 
— L. s. à Barnier, cachet, 1 p. in-fol. 
25 fr. 
Ordre de réquisition et d'organisation 
de 4 bataillons de la garde nationale à Col- 
mar, Hunningue, Schelstadt et Befort « pour 
faire le service dans les places dont la 
garde leur a été confiée. » 


9010 BLACKWOOD (Adam), théologien 


41 historien écossais. Il étudia à Paris. 
| négocia en France le mariage de Mi- 
ris avec de Dauphin. Il obtint une 
charge de conseiller au présidial «de 


Poitiers (1539-1613). — Piè:e signée sur 
vélin. Poitiers, 28 mai 1605, 1 p. in-fol. 
Rare. 100 fr. 


Pièce relative aux terres de Les Huguel- 
leries. Elle est aussi signée par sa femme 
Françoise Baron. 


(François - An- 
ioine, Comte de), le célèbre Conven- 
tionnel et publiciste, député du Tiers- 
Etat de l'Ardèche, Président de la Con- 
vention au IT prairial, M. de la Cons- 
tituante, né près d’Annonay (1756- 
1826). — L. a. s., Paris, 3 mai 1808, 
ji p. in-4. 30 fr. 
Recommandation pour l’admission à l’E- 
cole d’Alfort d’un des cinq fils de M. 
Droit aîné. 


9012 BONAPARTE (le prince Jérôme), 


dit Plon-plon. — L. a. s. à Gustave 
Flaubert, Paris, le 8 nov. 1879, 1/2 p. 
in-16. 50° fr. 


Ii lui communique la réponse de son 
intendant en qui il a une entière con- 
fiance. « Soyez prudent... ». 


9013 BONAPARTE (Charlotte-Napoléone, 
princesse), nièce de Napoléon Ier, fille 
cadette de Joseph, roi de Naples, née à 
Paris, le 31 octobre 1802, morte à Sar- 


zane le 2 mars 1889. — L. à. s. à un 
de ses oncles, Monte-Catini, 17 juin 
13838, 4 pp. in-8. Foie, 


Elle lui donne des nouvelles de «iveis 
membres de leur famille, dont plusieurs 
sont auprès d'elle, en ce moment. « Je 
suis ici avec Zénaïde qui prend aussi les 
bains... Joseph, Loulou, (Charlotte, Léo- 
nie et la petite Auguste sont aussi ici. 
Je me rappelle très bien la jeune paysan- 
ne dont vous me parlez dans votre lettre. 
Il me semble que c’est 30 piastres que Na- 
poléon lui avait promises. Je n’ai pu fai- 
re votre commission auprès de mon oncle 
Jérôme qui n’est pas encore arrivé ici. Il 
paraît qu’il a donné un grand déjeuner à 
sa Campagne où étaient les Borghèse, Ana- 
tole Demidoff, etc. — Rare. 


BONAPARTE (Marie-Pauline), Princesse 


9015 BOOTH-CLIBBORN (Le 


9017 BOUILLÉ 


deaux. — L. a, s. à Madame Caïn, By, 
10 août 1897, 3 pp. 1/2 in-8& 50 ir. 
Amusante lettre, Céline et Honorine ont 
trouvé en fiisant le salon, un petit col- 
lier qu'elle à perdu. « Depuis votre bonne 
visite, je me suis flanquée par terre. J'ai 
fait la cabriolle par-dessus Panterre avec 
Charles et mon domestique. Mais ni les 
uns, ni les autres nous n'avons eu grand 
mal parce que j’ai nom bonheur, sans 
doute ! » Elle embrasse « les époux Cain 
et Madame Cain douarière (sic) et serre la 
patte à son bel Henri ». 


Maréch 
Arthur) et Gatherine Booth-Clibborn. 
— 2 pièces a. s.,en-têtes de l'Armée du 
Salut à Lyon. 25 fr. 
Deux pensées signées : « À vous,, vivant 
pour les perdus » et « La vérité vous af- 
franchira ». 


9016 BOUDIN (Eugène-Louis), le célèbre 


peintre paysagiste, né à Honfleur (1825- 

1898). — L. a. s. à Durand-Ruel, An- 

tibes, 22 avril 1893, 1 p. 1/2 in-8. 
95 fr. 


Très belle lettre relative à ses œuvres. Il 
le remercie du bienveillant accueil qu’il a 
fait à ses quelques études qu'il croit trop 
‘bâtives. Sa santé s'améliore grâce au bon 
et doux climat du pays. «...Je me suis re- 
mis à peindre avec le peu d'énergie qui 
me reste... Je voudrais mieux encore que 
ce que j'ai fait jusqu'à présent, et je m'y 
appliquerai avec ardeur, car le pays est 
très lumineux. Mais nos moyens sont bien 
bornés pour rendre cette chaleur intense 
et l1 lumière fluide qui entoure tout ce- 
la RDC lC 


(François-Claude-Amour, 
marquis de), le général qui fut gou- 
verneur de la Guadeloupe et prit part 
à la Guerre de l’Indépendance amé- 
ricaine, favorisa la fuite de Varennes, 
n. à Clusel, 1739. — L. s. au Chevalier 
de Mandelle, Metz, 25 sept. 1789, 
2 pp. in-4. 25 fr. 
Relative aux bruits qui courent sur le dé- 
placement du régiment Royal Allemand, de 
la relève de l’escadron de Longwy et du 
départ du Gte de Montjoye. 


9018 BOURDON DE LA CRONIÈRE 


(Louis-Jean-J.-Léonard), l’homme politi- 
que de la Révolution, Membre de la 
Convention, Président du Club des 
Jacobins, auteur d’un mémoire sur 
l'instruction nationale, né à Alençon en 


1754. — L. a. s. à l’adresse M. Nast, 
Orléans, 20 thermidor, an 5, 1 p. in-4. 
20 ir. 


Relative au paiement d’une voiture de 
terre pour la fabrique de porcelaine. : 


9019 BOURGET (Paul), le critique et ro- 


mancier, auteur du Disciple, de l’Eta- 
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pe, «etc. M. de l’Académie française, né 

à Amiens en 1852. — 1. à. s. à Pin- 

gard, Villa SteMarie, Hyères, 26 fév. 
1896, papier deuil, 1 p. in-8. 30 jr. 

| Relative à une cérémonie à laquelle il 
prendra part comme acidémicien. Il vou- 
drait, par l'intermédiaire de M. Bonvalot, 
s'entendre avec M. Ravaisson pour leurs 
communs devoirs. « ...J’ai mon habit ici. 
Ne vous inquiétez donc pas ». 


BREST (Mémoire sur les fortifications 
dé), voir 9199. 


. 9020 BRIEUX (Eugène), l’auteur drama- 
tique, membre de l’Académie française, 
l’auteur de la Robe Rouge, les Rem- 
plaçentes, etc., mé en 1858. — L. a. 
SUD DD. 11-0. 30 fr. 
Il s'étonne que « de bons amis et pas 
SOt » comme son Correspondant et lui n’ar- 
rivent pas à se comprendre, et discute 
l’indemnité qu’il devait verser pour re- 
prendre un appartement. « ...On joue Si- 
mone de temps en temps... ». 


9021 BROOKE (James), le célèbre navi- 
gateur et aventurier anglais qui devint 
Sultan de Sarawak, n. 1803. 19 L. a. 
s. à W. H. Ince esq., 19 nov. 1847, 
1 p. in-8. 20 Fin d’une 1. a. s. au gé- 
néral Le grand Jacob, 1 p. in-8. On 
joint un petit portrait gravé. 100 fr. 


9022 BRUNE (Guillaume), l’illustre Ma- 
réchal de France, assassiné à Avignon, 
pendant la Terreur Blanche (1763-1815), 
né à Brive. — L. s. au général Ram- 
pon ; au Q. Général de Payerne le :2 
ventôse an 6. En-tête du général Bru- 
me, commandant en chef l’armée fran- 
çaise sur les frontières de la Suisse. 
Adressé «et cachet cire rouge, 1 p. in- 
fol. 100 fr. 

Il lui recommande de s'établir militaire- 
ment à Courtepin et Belfaux et d'occuper 
la route de Romont à Fribourg pour s’u- 
nir au Général Pigeon. IL lui annonce 
que celui-ci vient d’entrer d'assaut dans 
Fribourg. 


9023 BRUNETIÈRE (Ferdinand), le cé- 
lèbre critique littéraire et professeur, 
M. de l’Académie française, Directeur 
de la Revue des Deux Mondes (1849- 
1907): —1"L. a. 6, 3 pp. in-8 20 tr. 


Il se plaint, bien que la formule lui sem- 
‘ble paradoxale, de n’avoir pas eu de 
chance puisqu'il n’a su rencontrer son cor- 
respondant ni avant, mi après le scrutin. 
Pourtant, il eût voulu le remercier de son 
appui. Pourra-t-il le faire à Paris ou à 
Marly ? « Il me semble que c’est alors 
seulement que je me sentirais le confrère 
le très modeste et très humble confrère de 
celui qu'avant de le connaître, j'avais 
tant de fois applaudi.… » 


BURTY (Philippe). Voir le n° 9151. 


9024 BUYSSE (Cyriel), l'écrivain. belge. 
— Mss. à. s. les letttres flamandes, :0 
pp. 1/2 in-4. 300 îr. 


Belle étude sur la littérature belge après 
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1830, à laquelle l’auteur: prélude par deuxt 
poétiques paysages de Flandre, plein-jourt 
et soir, qu'il fait suivre d’une esquisse du 
Flamand, race « solide, compacte, féconde: 
el simple comme Ja nature ». Il fait l’élo-- 
ge d’Henri Conscience, l'initiateur, puiss 
des sœurs Loveling, de Teirlinck et Stynss 
de Pol de Mont, des jeunes poètes chez quii 
on sent l’inquiétude et de leur revue Vania 
nu en Straks. Il espère que de leurs rangs: 
surgira un <Continuateur de l’œuvre de» 
Gonscience « un fort et un brave qui,, 
faisant table rase des erreurs et des pré-- 
jugés, saura rendre l’âme flamande cons-- 
ciente de ce qu’elle contient de grand ett 
de beau... ». 


9025 GCAFFARELLI (François-Marie-Au-- 
œuste), général de division, aide de: 
camp de Napoléon Ier, Chevalier d’hon-- 
neur de Joséphine et de Marie-Louise,, 
né au Falga en 1766, mort «en 1849. —- 
L. a. s. au Baron Mounier, 30 juin 1838, 
1 p. in-4. DOTE 


9026 CAMBACÉRES (Jean-Jacques-Régis). 
Prince-duc de Parme, président de ‘aa 
Convention, second consul, archichan-- 
celier de l’Empire, n. à Montpellierr 
(1753-1824). — (Pièce s., signée égale-- 
ment par Roux et Laporte ; Le Comité: 
de salut public au Maire de Compiè-- 
gne ; Paris, le 14 floréal an 3, en-têtes 
et vignette allégorique du Comité des 
Salut Public, 1 p. in-4. 50 fr.. 

Mathieu leur a communiqué ses vives ré-- 
clamations au sujet du manque de subsis-- 
tances de la Commune et de l'Hôpital de: 
Compiègne. Pénétrés de l’urgence d’y pour-- 
voir, ils écrivent à leurs collègues en mis-- 
sion dans les districts environnants pour : 
subvenir à cette impérieuse nécessité. 


9027 GANCLAUX (J.-B.-Camille), le gé-- 
néral qui prit glorieusement part à Jai 
guerre de Vendée et à la campagne: 
d'Italie (1740-1817). — & as Su 
le général Cte de Hunebourg, Cher-- 
bourg, 17 sept. 1809, 1 p. in-4. %5 fr. 

Le Général La Morlière l’informe que: 
les évadés qu'il a signalés ont été rejetés : 
sur la côte et capturés. « ...Ils subiront la! 
peine due à leur crime et feront, pour le ba-- 
taillon dont ïls faisaient partie, un exem-- 
ple bon et mécessaire ». 


9028 CARNOT (Lazare), le grand Conven-- 
tionnel, militaire et savant géomètre,, 
« l’organisateur de la Victoire » 
(1753-1823). — L. s. au Citoyen Du-- 
fresne, directeur du Trésor public, Pa-- 
ris, 18 messidor, an 8. En-tête du mi-- 
nistre de la guerre avec vignette (Tro-: 
phée), 1 p. in-4. 25 Îr.. 

Relative à une fourniture à l’armée par 
leCitoyen Moyse Mayer, payable sur les dé- 
penses de l'exercice de l’an 7. 


9029 GAROLUS-DURAN (Charles Du-: 
rand, dit), le célèbre peintre de por-- 


traits, né à Lille (1837-1917). — Carte: 
a. $. à G. Caïn, 13 juillet, 2 pp. in-16} 
ob}. SÉSRR | 


Il dit son étonnement et sa joie en re-. 
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cévant son magnifique bronze. « ...C’est 
en même temps un souvenir &Ge vous et de 
“otre cher papa ». 


CAROLUS ex Marchionibus Cantaros. 


— £Z |. a. s. en latin, de la prison fe 
Pau. Voir n° 9150. 


9030 GARRA SAINT-CYR ‘Jean-Fran- 
cois, comte), le général de la Révolu- 
tion, héros de la Guerre d'Amérique, 
prit une part. glorieuse aux batailles 
de Marengo ei de Hohenlinden, com- 
manda l’armée de Naples, gouverna 
Dresde, les ‘Provinces Illyriennes, puis 


latGuyane (1776-1834). — L. à s. à 
son cher Nourin, Lille, le 14 thermidor, 
an 13, 1 p. 1/2 petit in-4. 30 fr 


Lettre. amicale. Il fera son possible pour 
chliger le neveu de celui-ci. Il désire’ail 
fort recevoir une pièce de vin de Por- 
deaux el rappelle instimment qu'il est 
exempt des droits d'entrée. On attend de 
‘grancs événements. « La paix est forte- 
ment. désidée dins ce pays pour le dé- 
bouché des denrées et des manufactures. Si 
l'Empereur voulait bien s'en rapporter à 
l'enthousiasme des troupes, je crois que 
l'expédition serait bientôt en Angleterre... 
Mais il faut compter sur son génie qui fait 
beaucoup de chemin ch'que jour sans 
avancer... », 


9031 CHANGARNIER {Nicolas), le géni- 
ral êt l’homme politique, n. à Autun, 
l’un des conquérants de l'Algérie, exilé 
après le coup d'Etat de 1851 (1793- 
1842). — L. a. s. au général de Saint- 
Arnaud, ministre de la guerre, Maii- 
nes, le 10 mai 1852, 7 pp. grand in-4. 

300 ‘r. 

Très belle lettre écrite d'’exil daris la- 
quelle il rappelle ses services : « Pendant 
t'ente-six ans, ji servi la France avec 
un dévouement qu'on peut égiler, mais 
qu’on ne Surpassera pas. Au départ du Duc 
d’Aumale qui reçut, de lui, douze jours 
1près la proclamation de la République, 
les honneurs düs à son titre, on lui confia, 
bien qu'il n’eût pas souhaité le nouveau 
régime, le gouvenement général €e l’Al- 
gérie: Il resta à ce poste jusqu’à sa no- 
minaltion pair le Général Gaväiignac au com- 
mandement de Ja Garde nationile de la 
Seine. C'est alors qu’il rapporte en œuelles 
circonstinces il fit à celui-ci sa belle ré- 
ponse au sujet de Louis-Nipoléon-Bonaprir- 
le qu’on suspectait de déclancher un mou- 
vement bonapartiste lors de l’anniversai- 
re de Ja translation des cendres de l’Em- 
pereur aux Hnvalides. Ces paroles qu’il 
cile textuellement et pir lesquelles il affir- 
me que le Président n'ent'era jamais aux 
Tuileries où est établi son quartier général, 
le montrent, suivant ses propres termes, 
l’homme de l'ordre et de la loi. I1 rap- 
pelle alors comment le Prince président a 
tenté de le faire dévier ce celte conduite, 
comment lui fut proposée cette dignité de 
Marc(chai de France ow’il n'aurait pu por- 
ter sins la croire déchue. Rien n’a pu bri- 
ser son loyalisme. II s'élève contre Les ar- 
tes iniques, violents qui ont arcompagné 
l'installation du second Empire. La pe’sé- 
cution, l'exil et le silence n’ont pas re- 
foidi son patriotisme. Il est prêt à rem- 
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plir tous ses devoirs de soldat envers la 
France si elle était attaquée. . Mais, alors 
qu'il doit répondre au serment qu’on exige 
de lous les anililaires et dans lequel un 
paragraphe semble s'appliquer aux géné- 
raux proscrihs, il écrit, sins délibérer plus 
longlemps : « Le serment que le parjure 
qui n'a pas pu me corrompre prétend m'im- 
poser, je le refuse. ». Lettre magnifique, 
vibrante de fierté et de patriotisme. Chan- 
gunier eùl-il jamais l’occasion de procla- 
me: si noblement son irréductible hon- 
neur ? 


9032 CHAPTAL (Jean-Antoine, Comte de 


Chanteloup), Jde savant chimiste et 
asgronome, l’homme d’Etat et adminis-- 
trateur, de la Révolution et de l’Em- 
pire (1756-1832), n. à Nogaret (Lozère). 
— L. s. au Citoyen Huguet, préfet de 
l'Allier, Paris, le 12 frimaire, an 9. 
1 p. in-4, en-tête du Ministre de l’In- 
lérieur, avec vignette. 30 :r. 
Relative à l’entrée du jeune Labrosse au 
Prytanée. 


9033 CHERBULIEZ (Victor), le roman- 


cier. d’origine suisse, né à Genèe 


(1829-1899). — ÆL. a. s. à une demoi- 
selle, Paris, 3 mars 1892, 2 pp. à/4 
in-8. 25 fr. 


Curieuse lettre. Il accepte avec empresse- 
ment de lui servir de parrain, fier qu'il 
seri d’une telle filleule. « ...On n’en tient 
pas tous les jous de pareilles sur les fonts 
du baptême... » Pourtant, il doute de réus- 
sir. Le comité semble écarter toute candi- 
dature féminine, même patronnée par Lu- 
dovic Halévy et lui. C’est que les socié- 
laires peuvent avoir droit à une pension. 
Pourquoi ne serait-elle pas simple adhé- 
rent ÿ Il lui suffirait de causer de’ cette 
affaire avec M. Houssaye. 


9034 GOLLETTA (Pietro), le général, 


homme d'Etat et historien italien, dit 
Le Tacite italien, servit sous Massé- 
na et Murat, n. à Naples (1775-1883). 
— [,. s. em italien, en-tête du Ministero 
di querra, Napoli, 8 mayo 1821, 1/2 ». 
in-fol. 80 tr. 


9035 COLLINGWOOD “‘Cuthhert, Lord), 


amiral anglais oui commandait en se- 
cond à la bataille de ‘Frafalgar, né à 
Newcastle (1748-1810). — L. s. à l’Ami- 
ral Sidney Smith, en rade de Cadiz ; 
21 octobre 1896, 1 p. in-folio. 100 fr. 


Il l’'informe que le convoi venu d’An- 
oleterre avec. un important renfort de 
troupes vient de le rejoindre. Il a ordon- 
né au Cipitaine Ruthesford de protéger les 
nayires juscu’à Malte et la Sicile. « A leur 
arrivée, vous aurez l'obligeance de prendre 
«ous vos ordres, les Commandants de ces na- 
vires. Ils ont reçu mes int'uctions dans 
Ce DU.) 


COLONIES sous la Révolution, voir 


n°, 9200: 


C036 GOLLOT D’HERBOIS (Jean-Marie), 


le fameux révolutionnaire  terrorisie, 
chef des Jacobins, l’auteur des Massa- 
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cres de Lyon (1750-1796), m. à Cayÿen- 
ne. — L. «. des Représentants du peu- 
ple, nrembre du Gomité de Salut pu- 
“blic aux représentants de la Gonven- 
tion à Brest, Paris, le 26 du 17 mois 


de l’an 2, 1 p. in-fol. Lettre signée 
également par Hérault de Séchelles 
(1759-1794). 60 ‘fr. 


Relative aux embarquements de grain qui 
se font sur les côles qui avoisinent Saint- 
Malo, Grandville, Coutances, etc. — « Vous 
reconnaîtrez la nécessité de faire surveiller 
les habitants du Morbihan et du Finis- 
tère et vous prendrez dans votre sagesse 
les mesures qui vous paraîtront les plus 
efficaces. » 


COMPIÈGNE pendant la Révolution. 
Voir Gambacérès, n° 9026. 


9037 DANJOU, Représentant du peuple, 
député de l’Oise, Membre du Conseil 
des Cinq cents. 1° L. a. s., Paris, 9 
floréal an 7, 1 p. 1/2 in-4. 2° Recom- 
mandalion a. s., Paris, 15 ventôse an 3, 
pour la demande de Lorangé, 1/2 ». 
in-4. (Taches d'humidité au bas). 


20 fr. 
I1 demande qu’on dispense de la cir- 
conscription deux jeunes ouvriers « qui 


promettent, par leurs succès, d’être l’hon- 
neur et le soutien » de la Manufacture Na- 
tionile de tapisseries de Beauvais. 


9038 DAUBIGNY  (Gharles - François), 
le célèbre peintre paysagiste (1817-1878). 
— LL. a. s. au Ministre, 1 p. in8 — 
Rare. 40 fr. 


IL accepte l'honneur qu'on lui fait en 
l’invitant au dîner du 11 mai. 


9039 D'AUDET (Alphonse), l’illustre ro- 
mancier et auteur dramatique, né à 
Nîmes (1840-1897). — L. a. s. à Porel, 
directeur de théâtre, 1/2 p. in-8. 75 fr. 

Après lui avoir écrit le malin pour lui 
rappeler qu'il devait dîner chez eux le len- 
demain, il s’est souvenu «ue lui-même 
devait dîner chez Massenet ce jour-là. 
« Etes-vous libe mardi ou mercredi. Nous 
dinerons et lirons la pièce de Goncourt... ». 


9040 DAUDET (Alphonse), le célèbre ro- 
mancier et auteur dramatique, n. à 


Nîmes (1840-1897), l’auteur de Tarta- 


/ 
Grhe Vres À ut on Le ere, 


2 Hype uit D houl | 


DESTOUCRHES (Voir le n° 9043) 
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rin. de l’Arlésienne, etc. — L. a. s. 
GeFlaubert, 21#p in-10 125 ffr 
Jolie lettre amicale. « Ne t'embête pans 
trop, mon pauvre grand homme, lui con 
seille-t-il. Tout cela, c’est des bêtises. Lila 
vie est une stupide chose. » Il est sun 
chargé de beogne et vient d’envoyer “si 


copie à l’Officiel. Si Flaubert passe chee 
Charpentier, qu'il aille jusqu’au Maraiss( 
« ...C’est plein d'amis à vous, y comprüis 
mon fils ». 


9041 DÆECAEN {(Charles-Mathieu-Isidorse 


comte), général, né à Caen le 13 avrri 


1769, mort. en 1882. — Las. 
Citoyen Sevret, Bb frimaire, an 8, L jp 
in-4, en-tête imp., vignette. 25 fin 
9042 DEÈCRES (Denis, duc), le célèbrn 


marin de la Révolution et de l’Empiree 
Ministre de la Marine et amiral de Neal 
poléon Ier, n. à Châteauvillain KHautda 
Marne), (1762-1820). — (Pièce s. à lea 
dresse de M. Leroy, consul général dé 
l'Empereur et (Roi à Hambourg, Pariis 
le 8 janvier 1811, marque de franchisea 
2 pp. in—fol. 30 fir 
Il désirerait savoir s’il existe à Hambourw 
quelques institutions maritimes, péc T 
ment relatives à l'éducation des marinüs 
qui réclament l'attention &u Gouvernaë 
ment. 


D'EMBARRÈRE, le général de la Révoo 
lution. Voir n° 9199. 


9043 DESTOUCHES (Philippe Néricaullt 
dit), le célèbre auteur dramatique, at 
teur du Glorieux, membre de l'Acadië 
mie frañçaise, né à Tours (1680-1754 


L. a. s. à Mgr (Dubois), Londres. 22 
janvier 1720, 1 p. 1/2 infol. — Rare 


125 in 

Lettre politique écrile pendant sa missiooh 
à Londres (1717-1723). Il apprend le “r& 
tour de Mylord Stanhope qu'il eût félicitité 
si la fièvre ne le retenait au lit. « Je“nné 
sqiurois vous dire à quel point il se lou 
de S. A. R. et de vous, Monseigneur. a 
n’est pas à moy seul qu'il en dit des merh 
veilles, mais à la Cour et en plein ul 


ment. Il déteste les défiances et ceux qui 


les ont causées. » etc. Bell 


pièce. 


prises ou 


Te. 


Rue SERPENTE, PARIS (6°) d) 
9044 DETAILLE (Edouard), le célèbre maine extraordinaire, Ambassadeur à 


peintre militaire (1848-1912). — L. a. Florence. — L. a. s. « ton DÊre », à sa 
s. à M. de Etter, chambellan de la fille, Florence, le 16 avril 1826, 1 p. 1/2 
orande Duchesse Wladimir de (Russie, in-4. 25 Îr. 
3 pp. in-8, envel. jointe. 20 fr. Belle lettre pour lui demander d’accueil- 
Très confidentiellement il renseigne la ir « le malheur le plus respectable, la prin- 
Grande Duchesse au sujet d’un Congrès cesse Hantzery, née Mamocerdata, cousi- 
où il $’est lui-même inscrit sur les ïins- ne de celui qui est à la tête des débris de 
fances de Lloude. Il faudrait laisser à dis- la Grèce », chassée après le massacre de sa 
tance respectueuse les organisateurs. « C’est famille, elle s’est réfugiée à Odessa où 3 
tellement vague, leur programme, qu'il de ses 4 enfants ont péri. « Cette moderne 
faudra attendre pour sivoir où ils veulent Niobé » s'est réfugiée en Italie. Elle me 
aller ! » demande qu'un peu de pain et la permis- 
sion «de voir son fils deux fois par mois. 
9045 DIDON (le Père). — L. a. s. à M. Il faudrait parler d'elle au Dauphin et à 
A De EE Aya : la Dauphine, et, sans penser à rien d’of- 
Ouchakoîi : Saint-Pétersbourg, Con- ficiel « attirer sur elle cette bienfaisance 
trexéville, 16 juillet 1891, 3 pp. in&. royale qui embrasse toutes les infortunes ! » 
envel. jointe. 40 fr. 
Belle lettre. Ce que son correspondant DU LAURENS (famille), Manche. Voir 
lui écrit sur son livre « Jésus-Christ » l’a nos OO 


profondément €ému. « ...Vous êtes un esprit 
de race... nos cœu’s sont éclairés par le 9051 DUMAS (Mathieu), célèbre général 


même soleil. Il le faut bien puisque ma français, qui prit part à dla Querre 
parole est entrée en vous et que la vôtre d'Amérique, député à l’Assemblée lé- 
est entrée en moi. — Il est fâdheux que les ere, on Me : ; EIRE 
diverses églises chrétiennes ne soient pas sislative, gr F Rte ee : Re 
dans l'Unité <e l'Eglise Catholique-Uni- mort en 1837. Er nd So) Paris, ! 
verselle. Tous les esprits doivent rêver mai 1831, à Martineau, 1 p. in-8. 25 fr. 
cette unité grandiose et sainte... » etc. ; < DA 
9053 DUMAS Alexandre), fils, le célè- 
9046 DIVERS. Georges Gain, 1. a. s. ; bre romancier et auteur dramatique, 
EVÉéon Bapst, La s : =. Ernest auteur de la Dame aux camélias, le 
M RAESN OCT Le : É 
Daudet, !. à. s. — Ensemble : 3 I. à. Demi-monde, etc. (1824-1895). — Car- 
s. adressées à M. A. de Etter, Chambel- te deux lignes a. s. à Mme Pasca, 1/2 
lan. de la grande Duchesse Wladi- p. in-16 obl. 10 fr. 
mir de Russie. HO sr. 5 ; 
9053 DUMOURIEZ {(Charles-François Du- 


perrier), le célèbre général vainqueur 


[ F9 Û | Ÿ f 1 D ASCA° = à 

9047 De cine " É : . Pasca; de Valmy et de Jemmapes, maïs qui 

CE SNS He _. NE trahit la Convention ; n. à Cambrai 

Ludovic Haléy nd (1739-1824). — L. s. à « son cher Col- 

NE RAR ie ? lègue Servan », Paris, 29 maf 417992, 

Le Bargy, I. a. s. ; — Georges Ohnet, 1 pied 50 fr 

carte correspondance aut. sig. Ensem- s : k ne 

: D RL Recommandation en faveur du $S. Brunié 

ble : 6 pièces. 2IDNCITr < s RU œ EAU 

chirurgien, qui voudrait entrer dans l’ar- 

' mée où ses parents et ses amis sont offi- 

9048 DIVERS. Léon Bonnat, peintre, ciers de santé. Dumouriez est alors mi- 
carte de visite avec 8 lignes autog. ; -— nistre des affaires étrangères. 

Georges Clairin, carte de visite avec & : 

D tr ieiors -@ eli . | 9054 DU PÉRIER (Charles), le poète du 

iones aut. Sig. ; oquelinl.4.s1%: F1 ee He 1692 Di 

__ Marie Delaporte, ]. a. s. ; — Ana- XVII siècle, né à Aix, m. “1 2, Nue 

tole de la Force, l. a. s. : — Jean Ra: couronné par l’Académie. I fut le con- 


meau, carte-lettre aut. sig. Ensemble sciller de Santeuil. C'est le « Rimeur 
6 cartes et lettres adressées à Pasca. furieux » de l’art poétique de  Boi- 
DS Er. leau. — Reçu .a. s. à Prique, Tréso- 

rier du Duc Mazarin, à Paris, le 13 
juillet 1682, 1 p. in-8 obl. — Très ra- 
re. 150 fr. 
Pour la pension de 300 livres que lui à 

léguée Mgr le Cardinal de Mazarin. 


9049 DUBOIS-CRANCÉ (Edmond - Louis- 
Alexis), Je célèbre  Révolutionnaire, 
Constituant et Conventionnel, général 
et ministre, n. à Charleville, m. à Re- 
thel (1747-1814). Il est, avec Carnot, 
l’un des plus fameux organisateurs mi- 
litaires de la Révolution. — LL. a. s. 
pour le Citoyen Gourmeaux, Chef de 
Bataillon de dla 148 demi-brigade à 
Beaurenaire, armée de l'Ouest. Paris, 
le 1er floréal an 4, 1 p. petit in-4. 35 ‘r. 


9055 DUROSNEL (Ant.-J.-Aug.-I., com- 
te), brave général de la République #t 
de J'Emmpire, qui sauva la vie à Napo- 
léon Jer à la bataille d’léna, le suivit en 
Espagnè en qualité d’écuver en 180% 
ruis à l’armée d'Allemagne en quaiité 
d'aide de camp, mé et mort à Er 

-lIO49). — 1: cle . aris av 

9050 DUBOIS-DESCOURS, Marquis de | jaae. F4 ii ou à 
La Maison-Fort, 1763-1827, Ecrivain, ee 
homme politique, maréchal de camp, | ESCLAVAGE. Voir nos 9210, 9211 et 
député du Nord et directeur du Do- 9212. 
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9056 FANTIN-LATOUR, Je célèbre pein- 
LCR DE AS PLAN D Etn-0. 35 fr. 


9057 FAURÉ Gabriel), le compositeur, 
auteur de Pénélope, n. à Pamiers 
(1845-1924). — L. a. s., 1 p. in-8. 35 fr. 

Jolie léttre de remerciements à un ami 
qui à été « délicieux pour lui », laissant de 
côlé ses occupalions urgentes et intéres- 
santes pour venir à son aide. «....Je fais des 
pieds et des mains — le tout un peu dé- 
Dile — pour qu’on me permelle de vous 
rendre volre liberté lundi prochain ». 


FINISTÈRE. Voir 9195. 


9058 FLAHAUT DE LA BILLARDERIE 
(Auguste-Charles, Comte de), le gén£- 
ral et sénateur qui combattit À Maren- 
so, fut aide de camp de Murat et s’il- 
lustra à Leipzig. I est le père du Duc 


de Morny (1785-1870). — LL. a. s. à 
à Milady .…., W.., 12 janvier, 1 p. in-4. 
— Rare. Join 


Assez curieuse lettre écrite pendant un 
séjour en Angleterre. « J’ai vu avec plai- 
si” que la loi d’amnistie a passé. Je dis 
avec plaisir, mon pas tant pour la sûreté 
des individus à laquelle je crois au’elle 
ne fait pas grand chose, mais parce que 
la confiscation proposéé a été rejetée. Je 
crois que le petit général en sera assez satis- 
fait. » Il voudrait connaître l’avis du 
Lord N. et de M. Allen sur la discussion 
du discours de M. de Caze.….. » etc. 


9059 FLAUBERT (Gustave), le grand ro- 
mangier, Jettres .a..s, qui lui sont 
adressées par À. Dumas fils, Edmon:il 
About, Michelet, Edmond de Gon- 
court, Maxime du Camp, ensemble £ 
lettres. 100 ‘Tr. 

L'une de ces lettres lui communique le 
curieux mot d’ord'e des Bonapartistes in- 
surgés pendant les journées de juin 1848, 
afin qu'il l'utilise pour son roman. Une 
autre lui fait part des changements faits 
à une pièce sur le conseil de Larounat. In- 
téressante réunion. 


9060 FOCH Ferdinand), le Maréchal de 
France, généralissime des alliés pen- 
dant la guerre, Membre de l’Académie 
#rançaise. (1851-1929). — L..s. au PBa- 
ron de Etter, chambellan de S. A. I. fa 
grande Duchesse Wladimir, Nancy, 28 
juin 1914. En-tête du 20° Corps d’Ar- 
mée, 1 p. in-4. 150 fr. 

T1 le prie de. remercier S. A..I. de la pho- 
iographie qu'elle a daigné lui adresser et 
à liquelle « restera toujours lié le sou- 
venir du grand honneur qu'Elle a bien 
voulu nous faire en venant visiter le centre 
d'aviation de Nancy. » 


9061 FOUCHÉ (Joseph), Duc d’Otrante, 
le célèbre Conventionnel montagnard, 
puis ministre de la Police, sous l'Em- 
pire, qui trahit ensuite Napoléon, n. 
près de Nantes (1759-1820). — L. s.. 
Paris, 15 brumaire an 9, en-tête du Mi- 
nistre de la police générale de la Ré- 
publique, vignette, 1 p. in-4. DOI: 

Il transmet à son collègue « un extrait 
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d’une lettre confidentielle qui contient D 
détails d’un intérèt majeur. » 


9062 FRANÇOIS DE NEUFCHATEAU 
{Nicolas-Louis), l’Ecrivain, m. de l’Acai- 
démie française, homme d’Etat, supa- 
pléant de Garnot au Directoire, Comtee 
de l’Empire, né à Saffais (Vosges: 
(1750-1828). — L. s. à l’Administrationn 
de la Vendée, Paris, 22 ventôse an 7: 
en-tête du Ministre de l’Intérieur, vii- 
onette. 20 frr, 

Relative au paiement, sur l’excédent dée 
fonds alloués pour les prisons, des Gitoyenss 
Vilotte et Thivin, maçons, qui ont tra 
vaillé à Saint-Lazare. 


9063 FRÉRON (Louis-Marie-Stanislas), ‘‘e 
fameux révolutionnaire, fils du célèhree 
Fréron, condisciple de Robespierre «rl 
de G. Desmoulins, fondateur de l’Ora2- 
teur du Peuple, Commissaire de Ida 
Convention à Marseille et à Toulonn, 
auteur du Mémoire historique sur 1léa 
réaction royale et sur les malheurt:s 
du Midi (1754-1802). — Pièce a. #4 
Toulon, 4 nivôse an 4, en-tête avec viis 
enette de Fréron, commissaire din 
couvernement en mission dans les dééi 
parktements de la Drôme, de Vauclusee, 
du Gard, des Bouches-du-Rhône, duu 
Var, des Hautes et Basses-Alpess, 
cachet cire rouge, 1 #p. in-fol. Bellde 
pièce. — Rare. 100 trr. 

[l arrète que l’agent marilime fera réé 
Lablir tous les meubles des maisons occuu- 
pées par les représentants Vion et Servièress, 


9064 FRIRION ‘François-Nicolas, baron) 
cénéral, maquit à Vandières (Meurthees 
etMos.) le 7 février 1766, mort à Paai 
ris Le 25 sept. 1840. —— L. a. s. au EE 
sénéral de Préval, Paris, 10 janv. 18322 

l pin: 25 rh 


9064 GERVEX (Henri), le peintre dde 
senre et d'histoire (1852-1929). — L. a 
s. à M. de Etter, gentilhomme de =: 
M. l'Empereur de Russie, Saint-Péterss 
bourg. 1898, envel. jointe, 2 pp. in-E8 

20 ‘rn 

« Vous êtes un ange, lui écrit-il, ‘dde 

m'avoir envoyé ce costume ». Et il le prie 

de rappeler à S. A: I. Le Grand Duc Wilaæ 

dimir cu’il lui a promis de poser un mad: 

lin, en grand uniforme du couronnement, 
chez Pasetti.… 


9056 GOUVION ‘Louis-Jean-Baptiste, com 
le), général de la Révolution et ‘h 
l'Empire, frère du Maréchal de Cam 
Jean-Baptiste Gouvion, né à Toul Ml: 
et-M.), le G février 1752, mort à Parñis 


le 22 novembre 1823. — L. a. s., 1 }n 
in-folio, en-tête imprimé. LU Ti 


GRÈCE (Indépendance de la). Voit 
n° 9050. 


2067 GUIZOT (François), le célèbre homk 
me d'Etat de la Restauration, l’histoë: 


RuE SERPENTE, Paris (6°) 


rien, auteur de l'Histoire de la révo- 
lution d’Angleterre, etc. (1787-1874). 
— 3 l. a. s. à M. Merlin, libraire, 182#- 
Adresses et marques postales. 25 1r. 
II lui envoie plusieurs livres à vendre, en 
païliculier la Description de l'Egypte et 
le Musée des Antiques, de Bouillon. 


906$ GUITRY (Lucien), le célèbre »c- 
teur (1860-1925). 10 L. a. s. à la grande 
Duchesse Wladimir, 2 pp. in-4 ; 20 
Carte de visite, 3 1]. a. s. au chambel- 
lan de celle-ci, envel. jointe (1913). 
AD fr 
Pour lui présenter les regrets de Sarah 
Bernhardt dont les appriéhensions sont 
grandes « tant au sujet de l’imporlance 
du rôle que à cause de sa nationalité. » 


9069 HERVIEU (Paul), le romancier et 
auleur dramatique, de l’Académie fran- 
çaise, l’auteur du Dédale, l’Enigme, 
etc. (1857-1915). — Carte a. s. à Gain, 
31 oct. 1896, 1 p. in-16 obl. 10° fr. 
« Mes recherches ont abouti. Voici le 
texte. Comptez dessus et buvez de l’eau ! » 


9070 HOMMES POLITIQUES. 1° De 


Martignac, le ministre, 1. s. 1828, 1/2 
p. in-4. 2° De Persigny, ministre «cl 
ambassadeur, 1. s., Londres, 1857, 1 p. 
in-4. 3° Lefebvre-Duruflé, ministre et 
industriel, billet a., 1868, 1 p. in-16. 
4° Gabriel Delessert, pair de France, 
Préfel de Police, pièce s., 1847, 1 p. 
in-4. 5° Paul de Rémusat, sénateur, 
I. s. 1887, 1 p. in-8. 6° Valette, Juris- 
consulte et député, 1 a. s., 1835, 1 p. 
in-8. 7° Rolland de Villargnes, ma- 
gistrat, jurisconsulte, billet a. s., 1845, 
1/2 p. in-8. 8° Mérilhou, pair de Fran- 
ce arinistre, 1838 l/47 5, 1-0. in 
90 Gatien-Arnoult, représentant en 
1848, savant professeur, 1867, 1 p. in-8. 
100 De Maupas, ministre de police, 
Palais de l'Elysée, 1852, 1. a. s., va- 
chet cire noire. — Ensemble : 10 piè- 
ces. 30 fr. 


9071 HOMMES POLITIQUES. 1° Choi- 
seul (Horace de), 1. a. s., 1881, 1 bp. 
in-16. 29 Duc de CGhoiseul Praslin, 1. 
au, 1870, "1 vp.: 1/2 108.30 Rene 
Brice, la <., 1875, 1/2 p. äin-4. 4 
Georges Brame, 1. s., 1876, 1 mp. 1/2 
in-4. 59 Paul Déroulède, apostille 4 - 
gnes a. s., 1892. 6° Lagarde de 
Girorde, 1848, La. s., L p. in-4, 

Barbe; 1888-71 |. a. s. et 1 E s., 2 pp. 
in-8. 8° Marcel Barthe, 1876, 1 p. 1,2 
in-4. 90 Alfred André, 1872, 1. a. s., 
1 p. 1/2 in-4. 10° Anisson-Duperron, 
1876, 1. s., 2 pp. in-4 11° Paul Bert, 
carte 3 lignes a. s., 1879. 120 Godefroy 
Gavaignac, carte visite 4 lignes a. — 
Ensemble 13 pièces. 35 fr. 


ja 
Lot) 
« 


9072 HUGO (Victor), le grand poète du 
xixe siècle (1802-1885). — Pièce de vers 
a. &. avec dessin original de Victor Hu- 


so; plume: {sépia), collé, 1 p.-in-4— 
Très bel état. 1.500 fr. 
Une finge d'ailleurs conserve l’eau pure 

|encore, 

Pour que la goutte d’eau sorte de la pous- 


[sière 

Et redevienne perle en sa splendeur premiè- 
fre, 

IL suffit — c’est ainsi que tout retourne 
[au jour — 

D'un rayon de soleil ou d’un rayon d’a- 
[mour 1! 


Sur là page où le poète a transcrit ces 
beaux -vers, on a collé un de ses dessins 
signé Victor Hugo, 1842 (voir la reproduc- 
tion). Un paysage de plaine, curieux con- 
lraste d'ombre et de lumière au premier 
plan, boqueteau, silhouettes aériennes d’ar- 
bres à l'horizon. Au fond, des eaux se re- 
flèlent sous le ciel. 


9073 HUGO (Victor). Pièce de vers (deux 


aualrains) a. s. (voir la reproduction 
du second quatrain), 1 p. in-4 sur la 
quelle est collée une photographie ori- 
ginale du poète âgé. 1.000 fr. 

Cetle pièce, fort probablement inédite, 
aurait été improvisée en 1836 pour Marie 
Dorval. Le poète y déplore la fuite des 
années. 

La photographie représente V. Hugo, assis 
dans son jardin, en une pose familière, 
une main dans la ‘poche, gilet et chemi- 
se négligemment débraillés. 


9074 HUGO {Victor). [Pièce de vers, va- 


riantes et strophe inédite, fragment 
du manuscrit original. — Toute la 
Lyre ! — Ombre. — 1 feuille pet. in- 
fol. écrite au recto et au verso. 500 fr. 
Curieux fragment, premier jet de ces 
vers, à l'écriture difficilement lisible. 
Ah ! qu'est-ce donc ? Dis, qu'est-ce abi- 
[me ? 
Où va l’homme, passant troublé ? 
interroge le poète. Puis ressentant l’hor- 
reur &iciée de sa mission, il apostrophe, 
farouche, le firmament 
.…Astres, de quoi vous mêlez-vous ? 
Le poème continue par une strophe iné- 
OUETME 
En vain j'essaie et je m'élance, 
Le gouffre effice le flambeau. 
Rien dans le ciel que le silence, 
Rien que l’ombre dans le tombeau 1... 
etc MelCr 


Ce fragment comprend environ 43 vers. 
(voir reproduction). Transcription complète 
jointe. 


9075 HUGO (Victor), le grand poète «du 


XIX® siècle. — 19 I. a. s. à « son cher 
et vaillant auxiliaire ». Hauteville 
House, 25 mars 1868, 1 p. in-8. 


« Vous ètes, lui écrit-il, l'excellent di- 
recteur d'un excellent journal. Je sais les 
g'ands Services que vous rendez à la 
démorratie... » Il ajoute en post-scriptum : 
« Je vous envoie mon portrait mêlé à mes 
chers quarante petits enfants pauvres. » 
(Signature reproduite page-couverture). 

20 Photographie originale représen- 
tant le poète parmi ses petits protégés 
6 cm. x 10 cm.). Sous la photographie, 
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TRANSCRIPTION : 


VICTOR HUGO (Voir le n° 9074) 


Par moments, dressé sur ma couche. 
Sombre et peut-être blasphémant, 

Je suis prêt à crier, farouche, 

Allons ! laisse-moi, firmament ! 

Par moment je suis prêt à dire : 
Vous dont je sens l’or dans ma lyre, 
Le flamboiement dans mon courroux, 
L’ême dans mes strophes hérissées 
Et les rayons dans mes pensées, 


Astres, de quoi vous mêlez-vous ? 


Mere Pnsi À Won Venere Pe ne. 


FT, 
P Le Hi FF 44 | 
EPA co 


A, 


e' 
# 

TS 

# : 


VICTOR HUGO (Voir le n° 9075) 


VICTOR HUGO (Voir le n° 9076) 


une iigne a. s. : « Mes quarante pe- 
tits enfants. — Victor Hugo ». Voir 
reproduction). 


3° L. a. s. à son « cher et cordial 
confrère ». Hauteville-House, 31 jan- 
vier 1873, 1 p. in-8, à laquelle est join- 
te une autorisation a. s., Hauteville- 
House, 3 janvier 1873, 1 p. in-8. 


Le poète, prenant en considération le but 
charitable de la représentation dont il 
l’entretient, autorise M. E. Guimet à faire 
représenter la musiqué du Feu du Ciel avec 
ses paroles, sins rien ajouter aux droits d’au- 
teur. « C’est sur mes propres droits d’au- 
teur que je me réserve de prélever La som- 
me destinée au bien-être des quarante petits 
enfants pauvres à qui je donne ici un dîner 


hebdomadaire. » L'autorisation se rapporte 


au même sujet. 


Les 4 pièces. 500 fr. 


9076 HUGO (Victor). L. a. s. à un cri- 
tique littéraire, 1831, 1 p. in-8, légère 
déchirure au cachet. 200 fr. 

Il lui recommande un ouvrage qui l’in- 
téresse plus que les siens proprés. « ..Je 
n'ose vous demander des éloges pour un 
jeune homme qui me touche de trop 
près... Mais s’il arrive qe vous lisiez avec 
un peu de plaisir les siynètes de mon beau- 
frère. M. Paul Foucher, et si vous avez le 
lemps et la fantaisie de le dire dans le 
Messager, j'en serai plus reconnaissant que 
d’un service personnel. » Le .poète ajoute 
en p.-s. « Je pense qu’on vous a remis 
les feuilles d'automne 5. 
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9077 HUGO {Victor). L. a. s. à Aurore 
Dupin (George Sand), 25 février 
1835, 3 pp. in-8 avec adresse. 200 fr 


Lettre aimable par laquelle il s'excuse 
de n'avoir pu lui écrire. « Tout ce qu’il y 
a de gracieux dans votre lettre m'a touché 
profondément. Il a fallu le mauvais état 
de mes yeux pour m'empêcher de lire ce 
que M. Liszt m'avait remis de votre part. » 
il irait lui-même porter ces hom- 
mages s’il n’était cloué chez lui par les 
tracas d’une pièce qu'on va répéter. (I 
s’agit d’Angelo). 


9078 HUGO iVictor). IL. a. s. à Madame 
Constance, Jersey, 25 juin 1874, 1 p. 
in-#. LÉO: 

Belle lettre. Emouvant éloge de celle qui 
s’est dévouée pour le citoyen Théobald Cau- 
ver. Le poète qui s’est informé de l’état 
de celui-ci à toutes les heures du jour et 
de la nuit est attendri par les soïns ten- 
dres, touchants, infatigables que lui prodi- 
guait Mme (Constance... La  proscription 
toute entière a 66 émue de ce dévouement. 
Il me semble qu'en lui exprimant ici li re- 
connaissance de l'exil, je lui exprime aussi 
la reconnaissance de la tombe. Le pruvre 
mort la remercie du fond de son cercueil. 


9079 INDY (Vincent d’), le compositeur 
auteur célèbre de Fervaal, l'Etranger, 
etc.. n. 1851. — 1 ligne de musique à. 
et 4 ]. a. s. de dédicace à Aua. Steve- 
niers, Nancy,- 6 janv. 1907, 1 p. in$ 
obl. DUT: 

Jolie mièce. Premières notes de Jour 
d'été à la montagne, en souvenir très ami- 
cl du concert de Nancy « et de quelques 
autres antérieurs »…. 


9080 SAGQUINOT  (Charles-Claude,  Da- 
ron), général de cavalerie, né à Melun 
Seine-et-Marne) le 3 août 1772, mort 
à Metz le 24 avril 1848. — IL. s. au ré- 
néral Bourcier, Goppinger, 27 vendé- 
miaire an 9, 1/2 p. in-4. 20 fr. 


9081 dEAN-BON SAINT-ANDRÉ (André 
Jeanbon dit), l’illustre conventionnel, 
m. du Comité du Salut Public, réorza- 
nisateur de la marine révolutionnaire, 
n. à Montauban, m. à Mavence |1749- 
1813). —— JL. a. s\A l'adresse du (Git. 
Pile. Commissaire du Mouvement “es 
Armées de Terre, Paris, 21 floréal an 3, 
cachet cire rouce renrésentant les Trois 
Grâces, 1 n. infol. Bel état. 150 °r. 

T1 exn'isue pourauoi_ il a destitué à Mor- 
tain lex Citovens Jobain. Guhé, et Le Fawe- 
nais qui étaient les fauteurs, sinon les an- 
teurs du désordre qui régnait dans leur bi- 
taïllon. Il s'excuse, anrès dix-huit mois 
d'une vie errante de na mouvoir préciser 
les accusations aœui furent mortées contre 
eux, mnis, si l’on témoigne 'jourd’hui de 
leur bonne conduite, il ne s’onpose aucu- 


Hollande 1769-1799). — L. s., 2 lignesd 
autogranhes à l'adresse du Générail 
Championnet, commandant en che! 
l'Armée des Alpes, Lyon, 7 thermidonr 
an 7 (1799), en-tête de l'Armée d’Itaz 
lie, 2 pp. 1/2 in-fol. —. Rare, 350 ïr# 


9083 JOURDAN (J.-B.), le Maréchal die 
France, vainqueur de Fleurus, né à. Li 
moges (1762-1833). —-[L, s. à son enni 
tète impr. au général Soult, commann 
dant l’avant-oarde, Quartier général A 
Villingen, 10 germina] an 7, 1/2 
info. 60 f 


90, KLAPROTH (Henri-Jules), Se 
orjentaliste allemand, fils du célèbrr 
chimiste, né à Perlin en 1783. mort ei 
1835. — JL. a. s. (en. français), MPa 
6 mars 1832, 1 p. in-4 (Jolie pièce} 


9085 KLEBER (Jean-Baptiste), le célèbrré 
oœénéral de la ‘Révolution, n. à Straas 
bourg, assassiné au (Caire (1754-1800) 
__ TT. s. au vénéral de Division Leféel 
vre : À Crevelth, le 20 messidor an à 
en-tête de ]J’'Armée de Sambhre-ert 
Meuse, adresse, 1/2 p. in-fol. 150 fin 


: . |, 

0998 LACRARNDAIRE (Fenri, le Père), ‘M 
célèbre nrédicateur dominicain, nrermn 
bre (de l’Académie francaise 1802-1861) 


VicTor DEGRANGE, - 28,, 


Lettre historique fort intéressante pourr 
convenir «es opérations de l’Armée des Al. 
pes. T1 faut conserver au Piémont le pluss 
de places possibles et c’est à Coni, la pluss 
importante que doit s’opérer la jonctiomn 
des deux armées. Il fixe la marche dde 
l’armée. En masquant le Mont Cenis par um 
petit corps, en mortant sur Fenestrelle Jde 
corps du Mont Genève, ]1 marche sur Conii 
lui paraît d’une exécution facile pour um 
petit corps, « la seule qui doive être tentéée 
pour réunir toutes nos forces en Italie eeb 
marcher de là ensemble à une bataille er 
à l'attaque de la Citadelle de Turin... Plaii 
anez-vous à Paris que M'ssena vous envoie 
des demi-briqades de 1.090 hommes et dit 
tes bien que le salnt de la Républiquaæ 
veut que votre armée soit portée sur-lew: 
champ à 30.000 hommes. Songez aœue jde 
ne puis pas rester œuinze jours ins attaas 
auer l'ennemi... » Il lui envoie Marchanad 
et attend Grenier au’il rompte dans l’arm 
mée d'Ttalie. (Bel état). On joint le mortraïih 
de Joubert. dessiné par Bouchot et graved 
par Joubert, in-fol. 


Ordre de cenfier au chef de brigade F2 
tems le rommandement assigné nu chee 
de brigade Vandermaäesen. 


20 tin 


2] 


Il demande à son « cher Camarade » ce 
donner des crdres pour envoyer À Gelacds 
b-h, pendant 1? ou 15. jours, deux ess 
aan de rar orio On iOÏNEUN DEAR 
novtoaif Ar, Kléber Jifhographié par. Du 
carme (in-4). | 


nement À leur rétablissement... Je n'ai vou- 
lu que le maintien de l’ordre. 


1 TT. ». s. à son oncle l’abbé Maték 
RharA. À Dion; Paris, 6 mai 128% 


9082 JOUBERT (Barthelemy - Catherine), 
le célèbre général de la Révolution, n. 
à Pont-de-Vaux (Aïn), tué à Novi. Gé- 
néral en chef des Armées d'Italie et de 
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Intéressante lettre dans laquelle il parhk 
Ge l'épidémie de Choléra qui vient de rave 
ger Paris. Sa mère, son frère Léon et lun 
même ont ét préservés. « Les tros 
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ou quatre jou’s de mon arrivée ont élé les «x Je te remercie, Ô mon Gille 

plus terribles et le spectacle de Paris plein « Ton suffrage m'est précieux 

de. voilures de deuil et à moitié. désert « D'autant que la muse facile 

dans les rues ordinairement les, plus fré- « Me le donne en vers gracieux 
quentées était vraiment affreux à voir... Le « Mais où ma joie est peu commune 
clergé de Paris s’est bien conduit pendant « C’est que Delibes ait été 

le choléra et ‘il est vu de meilleur œil par « Salisfail de mon clair de lune 

la population ; mais le bien moral produit « J'en suis extrêmement flatté, etc. 
par ces sortes de fléau est peu durable or- On joint la biog. de Charles Lecocq dans 


dinairement. Quand la peur est passée, on « Les hommes d'aujourd'hui » et extrait 
oublie les sentiments de foi qu'elle à inspi- des Annales du 15 déc. 1912. 


rés. Mgr lJ’Archevêque commence à se ! CAT À 
| 9091 LEMAIRE (Mme Madeleine), ‘a 


montrer dans les églises et il est À espérer ; : ; 
que sa position deviendra moins triste à femme peintre de portraits et de fleurs, 


l'avenir. Pour nous. nous sommes toujours née aux - Arcs (1845-1928).  —. L. a. s. 
dans la même position, attendant le juge- à la grande duchesse Wladimir, 1 p. 
ment ou le silence de Rome... » (Au sujet ! in-8. 20 fr. 


du journal l’Avenir qui fut, ainsi qu’on: 
sait, condamné par le Pape cette même ; 
année 1832). 


Elle lui demande de remettre sa visite 
ayant fait partir tous ses tableaux à cause 
de la visite de M. Carnot au Champ de 
LA CHARITÉ-SUR-LOIRE. Voir n° 9294. mu: 

ET: : : 9092 LEMONNIER (Camille), célèbre ro- 
à CROSSE_ (J.-B.-Raymond, baron co | mancier belge né à Txelles-Bruxelles 
l’amiral (1765-1829), capitaine général | (1844-1913) Ne rate 
à.la Guadeloupe, voir n° 9215. 16 ; PRAANTAN 35 ne 


Intéressante lettre relative à diverses 
questions d'édition. « ...Vous êtes bien ai- 
mable de vous offrir à porter la Comédie 


9087 LAMARTINE (Alphonse de), le cé-: 
lèbre poète des Méditations et de fa- 


UT 1 @ | — Fr] > = : ge 2 . 
celvn (1790-1869). : ESS Paris. 1 des jouets à la rue Garancière. Mais je 
juillet 1851, à son chiffre, 1 p. 1/4 in-8., voudrais, avant tout, que l’un de ces 

30 tr. Messieurs vous exprimât le désir de me 


lire et de traïter avec moi. C’est là une 
question. de dignité littéraire. Je crois 
hcnorer une collection en y apportant ma 
part de travail. Je ne veux pas quéman- 
der. Si j'ai distingué Plon et Cie de pré- 
férence à d’autres éditeurs qui seraient 
heureux de me publier, c’est qu'ils sa- 
vent éditer dans les conditions de luxe et 
d'élégance que je voudrais... » 


9093 LORIQUET (le Père Jean-Nicolas), 


célèbre jésuite et écrivain, né à Hper- 


Pour qu’on recherche M. Jules Delorme, 
commandant pour la république bolivien- 
ne dans le château Siint-Haiïre, près d’A- 
réquipa, dont Ja famille est sans nou- 
velle depuis deux ans. 


9088 LA RUE (A. I. JeanMarie, Cte de), 
général et sénateur ; aide de camp du 
duc de Raguse en 1830 ; (1795-1872%. — 
L. a. s. à Blondel, inspecteur des pri- 
sons ; Perpignan, 29 septembre, 2 pp. 
1/2 in-4. 20 fr. nay en 1767, mort à Paris en 1845. 

Il Je remercie de la place qu'il avait a) L. à. s., St-Acheul, 8 janvier 1826, 
offerte à son iprotégé, bien que celui-ci 1 p. in-8, marque postale. Rare. 50 fr. 
DAT pU en mrofiter. [] lui recommande b)r Certificab aut sie, St-Acheul, 2 
de ne pas s’attrister de l'accueil que lui août 1827, ] /p. ins. 50 fr. 


a fait le maréchal Bugeaud. « ... Vous savez 
ee qaenal Pureand 86 MO Soul 004 LOH (Julien. Viaud, dit Pierre), 
vent et qu’au contraire les déterminations de S18] * : l'auteur d Pé- 
du maréchal Soult ont un caractère de Nos GDS RO NERETS AU e Ee 
fixité fort rassurant. » cheurs d'Islande, Mon frère Yves, 
etc., né à Rochefort (1850-1923). — L. 
9089 LEBRUN Pierre-Henri-H.-M.), dit a. #.. à S..A. Æ.la grande. Duchesse 
Tondu, l’homme d’Etat et publiciste. Marie de Russie ; pap. jaune avec 1a 
protéoé de Dumouriez et de Brissot. devise LS Mon mal j’enchante ». la 
m. du marti girondin, n. à Noyon suscription de l’envel. «est de la main 


(1763-1793), m. œuillotiné. — L. s. au de la Grande Duchesse Wladimir, 2 np. 
Citoven Colinet-la-Salle, C'e des guer- 
res À Châlons, Paris, 6 oct. 1792, 1 p. 
1/3 in-fol. 202 FT. 

Relative au-délit imputé au  #oldat 
J.-B. Bernier, détenu à Troyes. et à La pro- 
cédure ui suivra. (Il est alors ministre 
de la Guerre par interim). 


9090 LECOQ Charles), le célèbre comno- 


siteur d’opérettes ; auteur de La Fille 
de Mme Angot, La Petite Mariée. 
Le Petit Duc, eic..…., né à Paris, 1832, 
on. en 1918. — L. à. s. (vers et prose) 
à un_ ami, 2 pp. in-8. 50 fr 
Charminte missive débutant ainsi 


9095 LYAUTEY 


petit in-4. Zottr. 


Le Cie de Montesquiou lui avait dit que 
S. À. daïgnait permette qu'il fût présen- 
t6. Or, des circonstances pénibles le re- 
tiennent à Rochefort. « Déjà, l’année der- 
nière, j'avais perdu une occasion semblable 
chez la duchesse de Rohan... » Il l’assure 
cue son portrait est toujours au-dessus de 
sa table de travail. 


(Louis-Hubert-Gonzalve), 
Maréchal de France contemporain, cr- 
vanisateur du protectorat au Maroc, né 
\aNanevren, SAN EEE. "a..15s à une 
dame, 8 avril 1927: p.-1/2:.:50 fr, 


[Il l’informe qu'il est au- regret de ne 
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pouvoir disposer d’un seul instant pour 9100 MENOU (Jacques-François de Bou 


recevoir « suriout en ces deux dernières say, baron de), général, né à Boussas 
journées surohargées d'obligations de ser- (Indre-et-Loire), le 3 sept. 1750, mort 
MPAVRE la Villa Corneso près Mestre (Italie), ! 
e : 13 août 1810. — L. s. au général coma 
MARÉ (famille) aux Antilles. Voir n° Caffarelli, Venise, 2 janvier 1810, 1 jn 
9209. in-fol. 35 f{n 
MARINE au 18° siècle. Voir n° 9196. 9101 MÉRIMÉE (Prosper), le grand rra 
mancier, auteur de CGolomba, BUS 
9096 MASSON (Frédéric), l'historien ‘4e etc. (1808-1870). ==: JL. 2a.-5s., Paris! 
Napoléon. Né à Paris (1847-1923). mem- août. 1853, 1 tp. in-8. 75 5° 
bre de l’Académie française. — Lisasss, [Il a renvoyé à l’Institut, les livres prad 
à Fernand Calmettes, Paris, 29 juillet sents du Baron de Korff et il en a traduui 
lp lyrics 200ir: les titles pour montrer l'importance di 
I] vient de lire son article sur « Tlol- PONT OT Ie ce EE 
bein décorateur » et lui soumet un certain AS A ai tot Se 
nombre de corrections : « 1° Ne serait-il AS ne lui adresse officiellement Ji 
pas possible de glisser un mot 1imable SRE ERREUR 


sur le texte rédigé par M. His ? 20 Page LE 
5. serait-il possible d’atténuer on même | 2102 MICHAUD (Claude-Tgnace-Françoii 


de supprimer ce aue vous dites de Dnez ? baron). général, né à La Chaux-Neuw 
etc....Tout cela, dit-il, ne fait pas que {PDoubs). le 28 octobre 1751, mort 
l'u"ticle nr «rit 1rès bon, très jali comme Luzanéÿ <e:i9 sept. 186 SL SR 
tout ce que vous faites et plein d’aperçus due de Feltre, Luzancy, 17 sept. 18]{; 
très ingénieux... » 1/%/nMinsfolio: DO 
9097 MASSON (Frédéric). Le célèbre his- | 910% MICHELET (Jules), le célèbre hii 
torien de Napoléon. Né à Paris (1847- forien du 19€ siècle. l’auteur de l’Hii: 
1923), Membre de l’Académie françai- toire de France. de l'Histoire de 1] 
SOL Se eParis tar 1007283 0p, Révolution, de l’Oiseau, la Mer, etcel 
in-8. 75 fr M à Hyères 20798-18414) T5 
Lonque et intéressante lettre. une dame, 25 février 1835, 1 p. «}} 
I] propose à son correspondant de faire in-8. 35 fi 
des démarches pour retrouver £es papiers Jolie lettre. « Vous seule, ou presquu 
dont celui-ci s’est désaisi. « Si vos pa- seule, vous avez senti que mon livre étaal 
piers, ont été mrêtés à M. de Pacourt, il poux 11 femme, non contre elle, commm 
est bien à c'aindre au'’ils ne snient per- mes ennemis voudraient le faire croire. 
dus. Toutefois, si vous le désirez, je puis S'il n’étrit souffrant, il lui eût porté Jui 
faire tenter par Maurice Barrès, très .in- raême l’ouvragr: IT demande des nouvellde 
timement lié avec Mme de Martel une de « cet aimable enfant ». 
démarche qui, au moins, vous fixera et | 
vous apprendra S'il y à un espoir À con- MINFS D’'ANICHE (Nord), Compagni 
server... » Püis il parle de recherches d'H2rville, en 1808 Voir Harvillde 
œu’il doit effectuer en Corse, nous dit- no 9189 
il drôlement « je me méfie des nosses- ; 
seurs d’archiv païticulières : l’es 4 : : 
est Die PE a . D te 9104 MIRABEAU (Victor Riqueti, To 
vous mrêle des papiers : on vous fait les auis de), le savant économiste, discipal 
plus belles phrases et Ilorscue vous vous de Quesnay et des Physiocrates, sui 
en Ôtes servi, il y a un chantage au bout... » nommé l’Ami des hommes, le père dl 
? : ; grand orateur de Ja Révolution, n. 21 
9098 MATHIEU DE SAINT-MAURICSE Pertuis “Provence), 10 QE Aroenteuul 
puis DE LA REDORTE (David-Mauri- (1715-1789). — L. a. s. à M. Le ri 
ce-Joseph, comte), général, né à Saint- qahd, avocat au Parlement, à Pom 
Affrique. (Aveyron), le ‘20 fév. 1768, AS oh D PTE Re # 
mort à Paris le 1er mars 1833. — L. x. cachet cire rouge à ses armes ; De P?à 
s. au général Séroux, Chieti, 2 thermi- ris. le 81 janvier 1759, 3 pp. in-4. d 
dor an 9, en-tête imprime, 1 p. in-fol. si 400 ir 
% fr. Magnifique lettre. Il lui envoie avec 1h 


dernière édition de l’Amv de l’hommar 


ai 2e son po'traif. par Marcenay. Il reproche À 
9099 MAUPASSANT (Guy de), le cé'è l’estampe d’être peu ou point ressenh 
bre romancier, auteur de Notre Cœur, blante et ce lui est un prétexte à se reirh 
Piérre et Jean, etc. (1850-1893). -— dre lui-même. « On m'y donne l'air d’un 
L. a. s. à M. Etter, Chambellan de j)n rhilosophe très sérienx et je ne suis rr 
Grande Duchesse Wladimir, mars 1891. es RUE PARLE 5h seu te 5 
x : . e : À ñ X en 1 Ote que la Colère « aomn 
à son chiffre, envel. jointe, 2 * MR ASS ' 
5 chiffre, envel jointe, 2 RES À je ne répond'oïs pas encove toutes lés 
APE foie que je suis indigné subitement, c'esit 

Reh'ive À la représentation d’une de ses à-dire par l'oppression du faible. Voili 
cuvres éc'ite en collaboration avec Jarques s'exeu c-t-il, ce qu’on anpelle sinuer Mon 
Normand. « Ta pièce awnartient €&àa au taigne comme on me l’r reprorhé. à mou 
Fhéâtre Michel et le rôle de Musotte à aui ne l’ay lu qu'une fois en ma vie, il À 
Mlle Legault... » UMA UNSS OM TI NAT EAIOT EURE her 
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Rue SERPENTE, Paris (6°) 


éloge du Comte de Saxe, sous lequel il 
a servi avant les temps de son éclat. Il 
estime qu'il fut un grand homme et 
l’excuse de tant de viles accusations qu'ont 
pu autoriser peu d'ordre dans $a maison, 
peu de choix dans ses confidents. Sans 
doute son origine scandaleuse, son éduca- 
Hon vicieuse l’avaient familiarisé avec un 
genre de désordre dans lequel son tempé- 
raument l'avait confiné et qui était devenu 
en luy une seconde nature. Sur ce point 
encore, il est indulgent, et cependant il 
connaît nombre d’anecdotes de sa vie que 
d’autres ont dédaigné se distraire de la 
foule de ses égarements trop publics. Pour- 
quoi ne pis rendre lhommage à d’autres 
traits de ce caractère élevé. « Je vins à 
l’Académie en 1732, c'était un temps bien 
éloigné de celuy de son brillant et je 
n'ai pas oublié combien le public avoit dé- 
jà les yeux sur luy..…. » Il développe alors 
un curieux paradoxe. Il n’est pas vrai, 
soutient-il, que la gloire de tels hommes ne 
soit compatible qu'avec la destruction des 
hommes. Je ne connois pas de plus réel 
Amy des hommes qu'un grand général. 
Puisque les passions humaines exécutent 
chaque jour les décrets du dieu tonnant 
sur les malheureux enfants d'Adam, et que 
rien ne peut les contenir, ne doit-on pas 
se réjouir de l’arrivée de celui qui seconde 
leur jeu Le plus savamment, c’est-à-dire 
au moins de frais qu'il est possible. Ainsi 
peut-on dire : quel amy de l'humanité 
que M. de Turenne. C’est sur cette mpi- 
quente dissertation que s’achève cette let- 
tre où il a su, avec une rare vérité, après 
s'être peint lui-même, tracer le portrait 
de cette grande figure du xvme siècle 
que fut le Maréchal de Saxe. 


9105 MIRABEAU (Gabriel Riquetti, mar- 
quis de), le plus éminent orateur de :a 
Révolution, né au chêteau de Bignon 
(Loiret), député, du Tiers aux ruats-Gé- 
néraux (1749-1791). = L. ‘a. s. à M. 
Boucher, 14 novembre 1780, 1 p. 1/2 
in-4. 800 fr. 
Longue et intéressante lettre. Il lui dit 
d’abord qu’il ne sait à quels égards son cor- 
respondant donne riison à sa sœur. « Mon 
Cœur  Mépugnerait horriblement que ce 
fut relativement à la qualité de la peine 
que j'ai méritée selon elle... si c’est cela, 
cachez-le moi... » Il lui parle ensuite de 
l’arrangement avec un libraire qu’a con- 
clu en son nom son correspondant. « ...Je 
n’ai point assez du tiers, l’auteur doit 
avoir moitié... Mais c’est en sortant 
d'ici qu’il me faut nécessairement mon 
pauvre argent pour m'habiller... du moins, 
si l’on fait une édition sans estampes, ré- 
servez-moi du moins un droit su: l’édi- 
tion à estampes, etc... ». 


9106 MONCEY {Rose-Adrien Jeannot de), 
Duc de Gonegliano, Maréchal de Fran- 
ce, qui s’illustra en Espagne et en Ila- 
lle et défendit Paris en 1814 — N. 
Besançon (1754-1842). — Circulaire :m- 
primée s., au préfet de Rhin et Moselle 
à Coblentz, Paris, le 16 pluviôse, an !1, 
1 p. in-4. 50 fr. 

Avis de l'arrêté des Consuls qui accorde 


à la Gendarmerie nationale, à titre de &e- 
cours extraordinaire, la somme de 1.000.000 


9110 MONTESQUIOU 


7 
de fr., qui subviendra aux besoins pro- 
venant du renchérissement des fourrages 
en l’an Il. Jolie pièce. 


9107 MONGEY (Rosec-Adrien Jeannot de), 


le Maréchal de France, duc de Conc- 
gliano, qui s’illustra en Espagne et en 
Italie et défendit Paris en 1814. Né à 
Besançon (1754-1852). — E. à. 9». ‘a 
l’adresse de M. Monnot, substitut du 
procureur général à Besançon ; Cuil- 
Jon, 5 janvier 1816, 2 pp. in-4 350 1x. 
Intéressante et belle lettre. Moncey, pour 
avoir refusé de faire partie du tribunal 
chargé de juger Ney, s’est vu retirer ses 
titres et incarcérer. Gette lettre, réponse à 
des souhaits de nouvel an, peint cette 
âme fière douloureusement blessée. « ...Sans 
être auprès de vous et de votre bonne 
maman, écrit-il, je vous voyais vous en- 
tretenir de moi avec un bienveillant inté- 
rêt, tant vos sentiments me sont connus... 
J'attends ici, dans le calme et le silence, 
la justice à laquelle je crois avoir quel- 
que droit. Je me suis trouvé dans des cir- 
constances difficiles, elles m'ont attiré des 
malheurs, mais ma conscience n’a rien à 
se reprocher... ‘Avec le: temps, le’ roi me 
rendra aussi, j'espère, des bontés que je 
n'ai pas mérité de perdre... » Pourtant, il 
se plaint d’embarras d’argent, de dettes. 
Il lui est bien difficile de soutenir l’exis- 
tence de sa famille. Qu’on se rappelle sa 
sa belle réponse au Roï, on en trouvera 
ici un émouvant écho. 


9108 MONNIER {Henry), le spirituel écri- 


vain el caricaturiste, créateur du type 
célèbre de Joseph Prudhomme (1805- 
1877). — L. a. s. Prudhomme à çon 
« cher frère en Apollon » ; 12 thermi- 
dor, an 74, à l’adresse de M. Auguin. 
à Bordeaux ; cachet cire rouge, 1 p. 
in-fol. 50 fr. 
Frès curieuse lettre écrite dans le style 
du personnage qu'il créa. Il l’informe qu’il 
est libre « non de propos, mais de fait », 
et qu'à « trois heures de relevée il sera 
son homme. Estime, hommage et amitié », 
telle est la formule. Signature très rare. 


9109 MONSELET (Charles), le spirituel 


écrivain; n. 1825, m. 1888. = 8 1. a. s. 
à son éditeur, 8 pp. in-8. Fonte. 

Correspondance relative à la publication 
de son ouvrage Statues et Statuettes. 


(Elisabeth-Pierre, 
comte de), général, aide de camp de 
Napoléon [Ifr, pair de France, né à Pa- 
ris en 1764, mort à Courtanvaux (Sar- 
the) en 1834. — L. à. s. à Mille George, 
mercredi 18 juin, 1 p. pl. in-4, cachet 
à ses armes. 60 fr. 
Aimable lettre où il lui promet que le 
roi recommaindera sa demande au ministre 
de l’Intérieur. « Dès que je prononçai vo- 
tre nom, j’eus le plaisir de voir l'intérêt 
s’accroître. Le Roi se rappela le plaisir qu’il 
eut à vous voir jouer dans Hamlet et 
dans Gabrielle de Vergy ». 


9111 MONTESQUIOU (Le Comie Robert 


de). — LL. a. s. à la Grande Duchesse 
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Wladimir, Pavillon des Muses, 5 mai 
1902, 3 pp. in-8. 20 tr. 
Lettre cérémonieuse pour solliciter une 


visite au Pavillon des Muses « qui se fe- 
raient gloire de multiplier leurs grâces 
autour de vos Allesses Impériales. Un grou- 
pe d'élite de nos plus distingués . s’u- 
niraient à d’éminents artistes contemporains 
afin d’entourer dignement Vos Augustes 
Personnes, assisterait à cette matinée. » 
stat 

9112 BAILLY DE MONTHION (François 
Gédéon, comte), général, né en 1776, 
mort en 1850. — L. s., Dresde, 30 sept. 
1813, 1 page in-4, au Maréchal Duc de 
Bellune. 20 fr. 


9113 MORTIER (Edouard, duc de Tré- 


vise), le célèbre maréchal de France, 
qui sévit sous la Révolution et l'Empi- 
re (1768-1835). M. victime de la :na- 
chine infernale de Fieschi. — £L. s. au 


Marquis de la Rocheïfoucauld-Lian- 

court, Paris, le 8 oct. 1834 ; en-tête 

de la grande Chancellerie de la Légion 

d'Honneur, 1 p. in-4. 50 ir. 

Relative à la recommandation qu'on lui 

a faite pour la décoralion du Lieutenant 
Crosnier de Vierzon. 


9114 MUSSET-PATAY ‘Victor-Donatien), 
le père du poète Alfred de Musset. 
— 1° Notice de ses services avec des 0:- 
servations de sa main, 1 p. in-4 ; 20 
1. d'envoi s. par le Vicomte de Gaux 
Paris,: 6 mov. 1821, 1 p. in-4 (légère 
déchirure au bord de la note). TOMT, 

Intéressant document joint à une de- 

mande de sous-préfecture ou de réinté- 
gration dans l’administration centrale. La 
lettre du Vite de Caux est fort élogieuse. La 
notice expose ses services de 1783 à 1818, 
signale son mariige à Mile Desherbiers et 
lé mombre de leurs enfants, et porte cette 
curieuse observation devant l'indication de 
son origine. « C’est un avantage et non 
un mérite. Il lui paraît aussi déraisonna- 
ble d'en faire un mérite qu'un titre de 
proscription. » 


9115 MUSSET (Alfred de), le 
poète «et lle 


célèbre 
grand auteur dramatique 


(1810-1857). —:L. a. s. à un ami (Ar- 
sène Houssaye), 1 p. in-8. 1.000 
Précieuse lettre 
Il voudrait avoir les épreuves d’un li- 


vre le lendemain ou le dimanche 
en vue d’un article qui 
pour eux... « 
mettre le vers 
« J'ai fait mon chant du sacre et je peux 
[me relire. » 

« Faïtes-le corriger, je vous prie... » 


9116 NECKER (Jacques), le célèbre f- 
nancier et ministre de Louis XVI, né 
à Genève, père de Mme de Staël (1732- 
1804), —— LS. 
roy, Paris, 25 may 1779, 1 mp. 


matin, 
sera très. bon 
À propos, je suis décidé à 


in-fol. 
SD 
somme 
entrepre- 
des In- 


Relative à Ja restitution d’une 
payée par le nommé Soulliot, 
neur de chaussures pour l'Hôtel 


valides. 


au Prince de Montba- 


19 
9117 NEMOURS (Louis d'Orléans, duc 
de), second fils du Roi Louis-Philippe 


(1814-1896). — L. a. s. à « son cher 
général », pap. deuil, L p. 1/2 in-8. 
30 tr. 


Il apprend qu’à la suite d’un embriga- 
dement sur la frontière de Belgique, on 
a songé à donner une brigade à son aide- 
de-camp, le Général Boyer. Il désirerait 
garder ceb officier auprès de lui. Son état- 
major est d’ailleurs peu nombreux. 


9118 NEY Michel), le célèbre Maréchal 
de France, prince de la Moskowa, « le 
brave des braves », le héros de la Ré- 
volution et de l’Empire ; n. 1769, fu- 
sillé en 1815. — L. s. au Général Du- 
tailles, chef de l’Etat-Major général ; 
Innsbruck, 22 brumaire, an 14, 1 D. 
in-fol. Très bel état. 100 fr. 

Relative à la libre sortie des grains que 
veut faire acheter la Régence bavaroiïise. On 
joint une fort belle gravure de Ney, d’'a- 
ne le tableau de Langlois (1832), in- 
ol. (une marge coupée). 


9119 SAINTE-BEUVE (Charles-Augustin 
de), le célèbre critique du 18 siècle, 
l’auteur des Poésies de Joseph Delor- 
me, des Gauseries du Lundi, etc., né 
à Boulogne-sur-Mer (1804-1369). — L. à. 
s. à Gustave Flaubert, samedi 135 fé- 
vrier 1862, 1/2 p. in-8. 145 1 E 

« Vous revenez donc, e& avec le titre de 
Punique, j'espère ; Carthage est prise et 
rendue, n'est-ce pas ? » Son lundi étant 
coupé par deux rendez-vous, il le verra 
mardi. Jolie lettre. 


9120 SAND (Aurore Dupin, Baronne 
Dudevant, dite George), la célèbre ro- 
mancière, l’auteur d’'Indiana, de la Ma- 
re au Diable, etc. — L. a. s. à Gustave 
Flaubert, Nohant, 10 février 1863, ï 
p. in-8, à son chiffre. 150 fr. 

Relative à ses portraits, qui sont rares, 
bien qu’on en vende quantité qui ne 
sont pas faits d’après elle. Elle choisira 
elle-même ce qu’il y aura de plus pré- 
sentable lorsqu'elle ira à Paris. « Merci de 
l’accueil que vous voulez bien faire à ma 
figure insignifiante en elle-même, comme 
vous savez bien. Ce qu’il y a de meilleur 
est dans la tête pour comprendre et dans 
le cœur pour apprécier. » 


9121 NODIER (Charles), le littérateur «#t 
bibliophile, né à Besançon, l’auteur de 
Trilby, du Chien de Ho de Jean 
Hogar, elc. (1780-1844). ae EN 
son « cher Maître », 1 p. in- & 50 fr. 

Il a bien des obligations à M. Merlin 
« de son long et pénible travail ». Quant 
à la question du -patois qu'il lui a sou- 
mise, il estime que « tout ce qui n’est 
pis espagnol est en patois catalan », etc. 


9122 OHNET (Georges), le populaire ro- 
mancier du Maître de Forges, la 
Grande Marnière, etc. (1848-1918). — 
I, à; à Mme Pasca. 25 fr 

Relative à l'interprétation d’une de ses 
pièces. Coquelin et lui sont d’avis que 
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ALFRED DE MUSSET (Voir le n° 9115) 


Rue SERPENTE, PARIS (6°) 


l'essai demandé pour la gentille Mile Samé 
ne mènerait à rien. « Avez-vous une Mme 


PASCa AN ON... Temiensacena lu 
faire un pont d’or... On n’en trouve qu’une 
sur mille comédiennes. Et encore ! Vous 


im’offrez une gazelle eb il me faut une ti- 
sresse. Où y a-t-il une tigresse à Paris P 
Hélas ! Il n’y a plus que des chattes !...» 
Cette lettre est un bel éloge €e la grande 
comédienne. 


9123 PACHE (Jean-Nicolas), l’homme po- 
litique de la Révolution, d’abord con- 
trôleur des dépenses de la Maison du Roï 
sous Necker, collaborateur de Roland 
et de Servan au cabinet girondin, Mi- 
nistre de la Guerre, Maire de Paris. Il 
devait être Le Grand Juge des Héber- 
tistes, n. à Verdun, m. à Thin-leMou- 


tier (Ardennes) (1746-1823). — L. «. 
Paris , 9 brumaire, an 2, 1 p. 1/4 in-4. 
25 fr. 


Lo citoyen Drouas, cdt de Sedan, de- 
mande où se trouve le 9e Bitaillon de Pa- 
ris-Nord pour y adresser un soldat qui 
sort de l'hôpital. « Il arrive fréquemment 
que des soldats séparés de leurs corps 
ne savent plus où les retrouver... » (I est 
alors Maire de Paris). 


9124 PASQUIER (Le Duc Etienne-Denis), 
l’homme d'Etat, ministre, Président de 
la Chambre des pairs et Chancelier, M. 
de l'Académie française (1767-1862). 
Aa ts juoparont Monnier, lp. 
in-8. LOT. 


9125 PÉTION de Villeneuve {Jérôme), 
le célèbre conventionnel, Maire de Paris, 
né à Chartres en 1753, m. en 1794. — 
Pièce s. formule impr., Paris, 16 avril 
1792, en-tôte de la Municipalité de Pa- 
ris, L-p. in-fol. 20 fr. 


Relative à la subsistince des Invalides. 


9126 POMMEREUL (KH.-R.-J., baron de), 
général d'artillerie, littérateur et admi- 
nistrateur ‘français, né à Fougères en 
1745, mort en 1828. -— L. a’: s. au gé- 
néral de Castellane, Tours, 25 fructidor, 
an 10, en-tête imprimé, vignette, 1 p. 
in-4. 25 (Tr, 


9127 PORTO-RICHE (Georges de), le poëè- 
te et auteur dramatique, membre fe 
l’Académie française, l’auteur de Amou- 
reuse, le Passé, eïlc., né à Bordeaux 
(1849-1980). L'rra.06. à 41S. AL ET Ta 
Grande Duchesse Wladimir de Russie, 
Paris, le 20 mars 1904, 2 pp. 1/2 in-8. 

20 fr. 

Apprenant le départ des deux fils de 

Son Altesse en Extrême-Orient, ïil veut 
s'associer à ses pensées de mère et de fem- 

me russe. « Non seulement comme Fran- 
çais, mais comme ami, je forme des vœux 
ardents pour le triomyzdhe et la gloire de 

‘eur chère patrie. » 


9128 POUGET (Jean-Pierre, baron), gé- 
néral, né à Péret (Hérault), le » octo- 


bre 1761, mort à Montpellier, le 7 fév. 


_ 


23 


1825. — L. a. s., Parme, 26 déc. 1807, 
1 page in-folio. 25 fr. 


9129 PRÉVOST (Marcel), le romancier 


et auteur dramatique, de l’Académie 
française, auteur des Demi-Vierges, «e 
Lettres de femmes, etc., n. 1862. — F. 
a. s. à Nicolas de Etter, à l'Ambas- 
sade de Russie, 25 décembre 1907, 2 np. 
1/2 in-8. 25 tr. 


Il lui recommande une modeste étu- 
diante russe, Mile .Zvanorai « extrêmement 
intelligente et d’une rigiaité de mœurs vfai- 
ment admirable... Comment la connais-je ? 
Comme j'ii connu tant d’autres laborieu- 
ses qui, venues à Paris, ont frappé à la 
porte de celui qui avait essayé de décrire 
leur vie dans « Les Vierges fortes ». 


9130 PRÉVOST (Marcel), le romancier 


et auteur dramatique, de l’Académie 
française, l’auteur des’ Demi-Vierges, 
des Vierges fortes, elc., n. 1862 — 
Page a. s., 1 p. in-4. Un AQAT: 
Belle pièce. Passige extrait de « Con- 
fessions d'un amant », p. 316: L'auteur 
a choisi ces mots d'espoir serein pronon- 
cés ‘par celui qui ne connaîtra plus « les 
émotions de l'amour égoïste, si affreuse- 
ment douces » mais qui découvre « la joie 
d'agir, d'exister pour d’autres. Au-delà 
du décor écroulé de mes années sentimen- 
tales, j’aperçois un champ sans limite ou- 
vert à ja pitié active, à l'effort, utile. — 
11 me semble que je recommence à vivre. » 


9131 RÉAL (Pierre-François, Comte), le 


publiciste et homme politique de la 
Révolution, historiographe de la Répu- 
blique, le Préfet de Police de l'Empire, 
né à Chatou (1757-1834). — L. s. au 
Cre du Directoire du Calvados, Paris, 
le 4 thermidor, an 7, vignette et en- 
tôle du Commissaire du Directoire du 
département de la Seine, 1 p. in-4. 
20 fr. 
Relative au certificat de non-inscription 
sur la liste des émigrés de François Roul- 
land, natif de Rouen. 


9133 RÉAL (Pierre-François, comte), le 


publiciste et homme politique de ia 
Révolution, historiographe de la Répu- 
blique, célèbre préfet de police de l’Em- 
pire, né à Chatou (1754-1834). — L. c. 
s., Paris, le 7 lbrumaire, an 8, 2 pp. 
in-4#. 35 fr. 
Relative à l'administration de ses biené, 
vente des bois, réparation de #sa maison 
d’Ennery. 


9133 RÉJANE (Gabrielle Réju, dite), ta 


célèbre comédienne (1836-1920). — L. à. 
s. à S. A. I. la Grande Duchesse Wla- 
dimir, 8 nov., 2 pp. in-8. 50 fr. 
Jolie lettre. Elle se permet « au nom des 
petites filles d’artistes souvent applaudies 
par S. A. » de lui signaler l’article du Fi- 
garo de la veille. « Il est des noms qui 
portent bonheur et mes protégés auraient 
plus chaud au cœur si je pouvais inscrire 
celui de votre Altesse en tête de ma.liste. » 
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9134 ROLAND DE LA PLATIÈRE (Jean- 


Marie), le savant, ministre de la Révolu- 
tion, chef célèbre du parti girondin, né 
à Thizy (Rhône), (1734-1793). — EL. «. 
à M. Paris, architecte du Roi, Paris, 
24 avril 1792, 1 p. 1/2 in-fol. 50 fr. 
Intéressante lettre relative à l’établisse- 
ment du Tribunil de la Haute Cour na- 
fionale à Orléans, après l’aliénation des 
Minimes où ce tribunal avait été provisoi- 
rement installé. 


9135 ROUSSEAU (Jean-Jacques), l'illustre 
écrivain et philosophe français, né à 
Genève ; auteur du Contrat Social, 

de Îl’Emile, etc... (1712-1778). — L. a. 

s. à la marquise de Créquy, ce 26..., 

1 p: 3/4 in-4. 2.000 ;r. 
Jolie lettre dans laquelle il la remercie 
tout d’abord des injustices qu’elle lui a faites 


« Elles marcuenf au moins un intérêt 
aui m'honore et auquel je suis sensible. 


J'ai un ami dangereusement malade et tous 
mes soins lui sont dus. Avec une telle ex- 
cuse, ie ne me croirai point coupable. 
Mais. Madame, j'ai promis que vous verriez 
avant le Public ma lettre sur M. Gautier 
et c'est ce que j’exécuterai. J'ai promis 
aussi de vous porter mon opéra et je le 
ferai encore... A l'égard de la défiance 
dont vous me taxez sur mes manuscrits, 
je vous supplie de croire que j’en suis peu 
capable... » 


ROUX {Jacaues), le fameux. révolution- 
naire, l’orateur des sans-culottes. Voir 
Cambacérès, n° 9026. 


SAINT-DOMINGUE. 
Louverture, n° 9206. 


9136 SANTERRE (Antoine-Joseph}), le 6- 
lèbre révolutionnaire et général répubii- 
cain (1752-1809), d’abord brasseur et 
auteur d’heureuses découvertes dans 
cetle industrie. Il commanda la Garde 
nationale de Paris et fut général pen- 
dant Ja campagne de Vendée. — ji. 
s. aw Git. Félix, 25 mars 1793. Esn- 
fête de la Garde nationale parisienne, 
Etat-major générale (sic), 1/2 p. en- 
viron in-fol. HOACr. 

Relative à l'envoi des brevets des ci- 
fovens Boivin et Mousin qui viennent d’é- 
tre nommés adjudants généraux, lieute- 
nants-colnnels dans une des armées de 
la République. 


Voir  Toussaint- 


9137 SARAH-BERNHARDT (Rosine Ber- 


nard, dite), la célèbre actrice (1844. 
RODS hr MSN LÉ TonranmdelPrre 
Wladimir, devise et chiffre, bordure 
crise, 1 p. 1/2 in-8. 50 fr. 
Flle offre, avec une émotion reconnais- 
sante ef dévonée, une loge pour la pre- 
mière de LA Sorcière. 
SAXE "Veormann Maurice, comte de) 


dit ln Maréchal de Saxe. Je vainqueur 
de Fontenovy, l’un des plus orands :1- 
nitaires de son siècle. — Son élose par 


Mirabeau. Voir n°5 9104 et 9216. 
913$ SCHNEIDER (Hortense). — Carte à: 


| 


25 


visite a. à Mme de Chevigné (7 lignes). 
10 fr 


Elle envoie à la Grande Duchesse Wla- 
dimir de Russie, le nom du parfum « qui 
a daigné lui plaire ». 


9139 SCOTT (Sir Walter), l’illustre ro- 
mancier anglais, né à Edimbourg, au- 
teur d’Ivanhoëi, Quentin Durward, 
etc... (1771-1832). — L. a. s. à William 
Laidlaw, Abbotsford, 2 décembre 1817, 
3 pp. 1/4 in-4 (en anglais). 600 fr 


Importante et intéressante lettre relative 
eux fravaux en cours dans son domaine 
d’Abbotsford. Il remercie son correspon- 
dant de sa lettre et des nouvelles qu’il 
lui donne des travaux ; il a écrit à l’en- 
trepreneur de se hâter de finir la couver- 
ture. Il demande ce qu’on pourrait en- 
core avoir besoin à Edimbourg afin qu'il 
puisse le commander. Pour la terre dont 
son Correspondant lui a parlé, il croit 
qu'on en pourrait tirer quelque chose, avec 
de l'argent ; mais, à dire vrai, il est de- 
venu dur à ce sujet. Plusieurs fois il fut 
dissuadé de faire certaines acquisitions et 
chique fois le terrain lui était offert 20 
pour 100 meilleur marché qu'il lui était 
vendu ensuite. Maintenant, il ne jettera 
plus « son âne par-dessus le pont » pour 
répondre au vœu des autres et consultera 
seulement ses moyens d’achat et la possi- 
bilité d'obtenir un meilleur prix en se 
tenant à distance, etc. 


9140 SCRIBE (Eugène), l’auteur drama- 
tique célèbre (1791-1861). — L. a. s. à 
un ami, 4 pp. in-8. 40 fr. 


Lettre très intéressante. En faisant la 
critique d’une œuvre dramatique qu’on 
lui a soumise, il expose ses propres con- 
ceptions de la technique théâtrale. « ...Je 
sais que ce n’est là qu’une des deux ac- 
tions dont se compose l'ouvrage (c’est dé- 
jà un mal qu'il y en ait deux) et que 
l’autre est franche et intéressante, mais le 
malheur, c’est que dès les premiers mots, 
on devine toute la pièce le nœud n'est 
pas ssez serré, ou plutôt il n'existe pour 


le spectatéur ni intrigue, ni obstacle ; 
il prévoit trop aisément... » 
9141 SERVAN DE CERBEY (Joseph), 


le général et homme l’Etat de la Révo- 
lution, né à Romans en 1741, fit la cam- 
pagne de Corse, publia des articles mi- 


litaires dans l'Encyclopédie, Ministre 
de la Guerre des Girondins. — Pièce 
s., 1 p.  F}? in-fol: 25 fr. 


I] certifie la copie d’une demande du 
Cit. Martin Campredon, capitaine, aide-de- 
camp cu Général Beglié, qui désire faire 
campagne dans les Pyrénées avec le Gé- 
néral Servin. Le Citoyen de Verges, capi- 
taine à Montpellier, sollicite le même hon- 
neur. 


9142 SIEYÈS (l'abbé Emmanuel-Joseph), 
le fameux conventionnel. auteur de à 
célèbre brochure sur le Tiers-Etat, 
membre de la Constituante et du Con- 
seil des Cinq cents, Directeur, n. à Fr“ 
jus. 1748-1836. —— Pièce signée, signée 
également par Merlin de Douai, Ma- 
rec, Dumont, Lacombe, Chazal, Reu- 


ACHAT AU COMPTANT D'AUVOGRAPHES ANCIENS ET MODERNES 


“Rur SERPENTE, PARIS (6°) 


bell, Dubois-Crancé. En-tête avec cde- 
vise et vignette des extraits des regis- 
tres du Comité de Salut public. 15 
Mentôse, an 8, lp. in-fo".. {Très belle 


pièce). 50 fr. 
L'agence des lois est autorisée à faire 
imprimer l'ouvrage intitulé : « Simplifi- 
cation des langueës orientales. » 
9143 SULLY-PRUDHOMME (Armand), 


le poète délicat des Solitudes, des Vai- 
nes Tendresses, etc. (1839-1907). — 
2 sonnets a., l’un à Jeanne Géruzez 
pour ses fiançailles, l’autre sur le Châ- 
teau de Vaux À la Baronne Maro- 
chetti, 2 pp. in-8 et in-4. DO 


Vers 6mus à la jeune fiancée dont le 
Printemps qui 
« …redresse le lis penché sur l’asphodèle 
« et mêle sa rosée à celle de tes yeux, 
va fleurir l’hyménée .» Vers romantiques 
sur le château, repaire sinistre d’Olivier 
le  Daim, que hante encore l'âme 
de Louis XI, maïs à qui des nonnes « ont 
appris la douceur des toits hospitaliers. » 


9144 TALLEYRAND-PÉRIGORD (Char- 


lesMaurice de, Prince de Bénévent). 
le célèbre diplomate du Consulat et de 
l'Empire, président de l’Assemblée na- 
tionale (1754-1838). — LL. s., Paris, 21 
cerminal, an 7 ; en-tête et vignette du 
Ministre des Relations extérieures, 1 p. 
in-4. SONT 
Relative à Ia lettre qu'il vient de rece- 
voir du (Cit. Comeyran, Cre du Direc- 
toire dans les Iles de l’Adriatique. Certai- 
nes pièces qui y sont jointes apporteraient 
des témoignages fort honorables dans l’af- 
faire du Crpitaine La Croix destitué par le 
Directoire. 


9145 TALLEYRAND-PÉRIGORD (Char- 


les-Maurice, Prince de Bénévent), le ‘6- 
lèbre diplomate de l’Empire et de la 
Restauration (1754-1838). — 2 I. s., 
l’une à Bignon, chargé d’affaires À 
Hesse-Cassel. Paris, 20 ventôse, an 4 at 
27 août 1806, 1 p. 1/2 in-4. Sn 
Relautives À une sisnification frite pour 
pour M. Frédéric, Baron de Luxbourg, 
Chambellan de S. M. le Roi de Prusse, 
et aux meubles du châtean de Brulh qui 
ne peuvent appartenir à la succession de 
l’Electeur de Cologne sur laquelle la Té- 
gion d'honneur voudrait faire valoir des 
droits. 


9146 TARGET (Gui-J.-B.), le célèbre juri- 
consulte et Constituant, l’avocat défen- 
seur de Ja Déclaration des Droits de 
l’homme et œui refusa de défendre Louis 
XVI (1733-1807). M. aux Molières, S.- 


et-0.). — (Pièce s., 1 p. in-4, pap. tim- 
bre, cachet cire rouge, 3 fév. 1792. 
DUT 


Pour certifier l'extrait du registre des 
mariasces de Saïint-Médard concernant Jac- 
ques-Louis Marlet et Marie-Françoise Leluc. 


9147 THÈBES (Madame de), la célèbre 
chiromancienne. — L. a. s., 2 pp. n- 
16, obl., carte bleue marquée d’un petit 
éléphant blanc. LOT 

C'est avec joie qu'elle essayera d’être 


27 
utile à son correspondant, mais elle vou- 
droit un rendez-vous le matin. « ...l’après- 
midi, cela ne m'est pas possible, nous se- 
rons dérangés .» 


TONKIN. Voir Tcheng-Ki-Tong, n° 9152. 
9148 TURENNE (Henri de la Tour d’Au- 


vengne, Vicomte de), le célèbre maré- 
chal de France, né à Sedan (1611-1675). 
— H,., a. s. à M. de Lionne, le samedi 
1669, 1 p. 1/2 in-4. 500 fr. 
Il prie son correspondant de transmettre 

au roi une missive qui est de cet homme 
dont il avait écrit à M. Colbert en An- 
gleterre. Naset l'a avisé que cet homme 
est arrivé à Saint-Glaude et qu'il a con- 
féré à Besançon avec le prince d’Arenberg. 
« Il a conté que M. Colbert aurait vou- 
lu le faire tuer en Angleterre et que l’on 
lui a donné des gens pour sa sécurité, etc. » 


9149 VOLTAIRE, le grand poète, prosa- 


teur et philosophe du 18 siècle (1694. 
HS) A SV Eten IG aout tPlis 
réparés. Provient de la Bibliothèque de 
Talma, 3 pp. in-4et 3 lignes. 2.000 fr. 


Mognifique lettre, une des plus belles 
qu'ait écrites Voltaire. C’est une spirituelle 
réponse à une jeune fille qui lui a de- 
mandé d'écrire une pièce. Il adresse d’a- 
bord quelques vers à cette « charmante Ta- 
lie » qui voudrait 

« Ressusciter et rendre au jour 

« Ma Melpomène ensevelie 

« Dans le sombre et profond séjour 

« De l’obscure philosophie... :» 


Elle est sans doute propre aux miracles, 
mais il goûte le repos et les charmes d’une 
vie retirée et veut se dérober aux fureurs 
de l'envie et aux jugements inconsidérés 
des hommes. « Qu’ai-je gagné par vingt 
ans de travail ? Rien que des ennemis. 
C'est là ce qu’il faut attendre de la eul- 
ture «es belles lettres beaucoup de mé- 
pris quand on ne réussit pas et beaucoup 
de haine quand on réussit. Le succès mê- 
me a toujours quelque chose d’avilissant 
rar le soin qu’on a d'encourager je ne 
scai quels bateleurs d’Italie à tourner le 
eérieux en ridicule et à gâte” le goust 
dans le comique. » Certes, bien que dé- 
crié par les bigots, indifférent aux gens 
de la cour, le théâtre, qui demande tant 
de lumières et de talents, enseigne la mo- 
rale, les bienséances et les vertus. Pour- 
tant, il vaut mieux y renoncer. « Le public 
est une bête féroce, il faut l’enchaîner ou 
la fuir. Je n’ay point de chaînes pour 
elle, mais j’ay le secret de la retraite. J'ai 
trouvé la douceur, le repos, le vray bon- 
heur. Jrai-je aœuitter tout cela pour être 
déchiré par l'abbé des Fontaines ?... » Il 
faudrait « ne ivresse d'enthousiasme et 
d’amour-propre. C’est un vin que j’ay cu- 
vé et dont je n’ay plus envie de boire ». 
Il supplie la séduisinte Talie de lui lais- 
ser la tranquillité, de ne pas le tenter, car 
« votre lettre m'a presque fait ‘imaginer 
un pln de tragédie. Une seconde lett4 
m'en ferait faire les vers. Taiscez-moi ma 
raison ! » Il lui adresse enfin les tendres 
compliments des petits chiens noirs, Al- 
zire et Zamora. « Quels noms ! Tout parle 
icy de tragédies. » Il lui envoie encore les 
mille compliments de l1 Marquise du Chas: 
talet. 
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(Voir le n° 9149) 
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AUTOGRAPHES 


DIVERS 


ou DOCUMENTS CURIEUX 


(Grèce, Turquie, Orient, Extrême-Orient, etc.) 


9150 BASSES-PYRÉNÉES. Pau. — 2 1. 
a. s. en latin, écrites de la prison de 
Pau, par Garolus ex March'onibus Can- 
taros, Pau, ex carcere, 18 septembre et 
13 novembré 1838, au Préfet, Vicomte 
Duchastel et au Ministre de l’Intérieur, 
5 demi-pages in-4. 50, fr. 

Curieuses lettres émanant sans doute d’un 
détenu politique qui se plaint d’avoir été 
incarcéré, à l’âge de 17 ans à peine, sous 
le seui p'étexte qu'il n'avait pas de passe- 
port, parmi les bandits et les voleurs. Et 
pourtant il est le fils du Général Don Car- 
los d'Espagne. Si l’on refuse de l’envoyer 
auprès Ge son père, qu’on lui permette au 
moins d'aller soit en Jtalie, scil dans le 
cent'e de la France, soit même en Turquie. 


9151 JAPON T-OHYAMA, le diploma:e, 
linbassadeur à Paris [L. a: s. au Mi- 
recteur d’un journal, Paris, 12 sept. 
1890, en-tête de la Légation du fapon, 
en français, 3 pp. 1/4 in-8. F5 dr. 

Celte lettre est un bel loge de Philippe 
Bu'ty qui « par la délicatesse et 11 sûre- 
é de son goût, par le charme de ces écrits, 
à puissamment contribué à relever le pres- 
tisce et l'éclat des Beaux-Arts du Jipon. » 
Elle “appelle les distinctions qui lui furent 
accordées pour ces services. — « Le Ja- 
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pon n’oubliera pas Philippe Burty..…. ».Son 
nom y restera « le symbole du goût le 
ue, délicat rehiussé par une exquise bon- 
PS) 


9152 TOCHENG-KI-TONG (le général), 
célèbre diploniate chinois, né à Fon- 
Tchéin en 1851. — 6. 1. a. s. à M. Fou- 
cault, Marx, Boetzel, eic., de Paris ou 
de Berlin, 1883-86-88. En-tête divers de 
la Légation impériale de Chine, : 
dragon, timbre sec., 10 pp. in-4. 100 ñ 

L'une de ces lettres est des plus intéres- 
santes. Après avoi: félicité amicalement 
son ami Boetzel d'échapper à l'hivernage 
de Berlin et d’être dans ces beiux envi- 
rons. de Paris qu'il aime tant, ik avoue 
cuaprès les d(claralions de Ferrÿ, Challe 
nel et L:cour, il pou rait y avoir la guer- 
re si son gou\ernement était mcins Cüun- 
ciliant.. Il criticue la position de Ferr: 
cui, pour calmer l'opinion publique, se 
dit désireux Ce négocier mais rappelle 
Fricon ou retient Patenôtre. Ferry tient.tout 
simplement à prendre Sontay et Bac Ninh 
pour consolider son influence. Et rappe- 
lint un mot du Maréchal de Malakoff à 
l'Impératrice, il ajoute: « La difficulté ne 
consiste pis à y être: c’est d’y entrer. » 
IL espère que la France sera plus raison- 
nible quand elle connaîtra la force chi- 
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9156 


30 


noise, aux premiers engage:nents. Parlant 
des crédits demandés, il estime qu’à la 
troisième fois la confiance votée tombera. 
« ...#Æt puis combien de temps pourra-t- 
on garder le Tonking ?... » (Coll. Henri 
Bachimont). 


9154 DORA D’'ISTRIA {Hélène Ghika, 


princesse Kotzoff-Masjalsky), la scélè- 
bre femme de Jettres valaque, née à 
Bucarest en 1829, auteur des Femmes 
en Orient, Excursions en Rouméiie 
‘et en Morée, etc., fille du grand ban 
Michel Ghika. — 10 16 1. a. s. de Li- 
vourne, 1862-1863, en français ; 20 Pré- 
face du manuscrit Excursions en Rou- 
mélie et en Morée (1862), 5 pp. in-{, 
imss. à. $S., 2 pages a. du même ouvra- 
ge et la 1. a. s. d’envoi de ces feuillets, 
1 p. in-4. 

Ensemble. 300 ir. 


La plupart de ces lettres sont relatives à 
l'impression de ses œuvres, en particulier 
de ses femmes en Orient. Daus :'une d'elles, 
elle explique à un amateur d’autographes, 
l’origine du nom de son mari. On sait 
que les Excursions en Romélie, en Morée 
valurent à l’auteur la grande naturali- 
sation, honneur accordé pour da première 
fois à une femme par la Chambre législa- 
tive de Grèce. La préface, datée de Sienne, 
porte les traces du travail de l’auteur. La 
page qui y est jointe se rapporte à l'Ecole 
française d'Athènes. Dans sa lettre, l’au- 
teur indique l’endroit où le (passage doit 
être ajouté. La plupart de ces lettres sont 
timbrées à ses armes. 


9155 (GHIKA (Catherine, princesse), fem- 
me d'Alexandre Ghika, hospodar de 
Valachie ; de la célèbre famille princiè- 


re. — L. a. s. au Baron de Bergh, 2 
pp. 1/2 in-8 (en français). 25 fr. 
GRÈCE {indépendance de la). — 


18 signatures découpées. 50 fr. 
Catzi Christos, le général ; Condrastes 
Georges, primat d’Hydra ; Dossas Mavronie, 


militaire, Gringaroukos Dimitri, colonel ; 
Adam Doucas, sénateur ; le général Dossos 
Mavramiolis l’amiral Cricsis, le héros 


chanté par Byron, ainsi que le général 
Nicolas Griziolis ; Guvero, ministre du Roi 
Othon ; Adrien Janitris, primat d’Ypsara ; 
Noturus, aide-de-camp du roi ; le colonel 
P. Marchesis ; le général Jean Ranyos ; Zaiï- 
mes, primat de Patras ; Notaras Panouzos, 
l’homme politique les généraux Grizotis, 
Jean Valentziis ; le contre-amiral Georgis 
Suetsaris. 


9157 PETROBEY, Mavromichale, Prin- 


ce des Maniottes chef de la famille la 


plus. illustre du Péloponèse. — [,. s. à 
Kuriocratès, 1849, en grec, 1 p. in-4. 
35 ir. 


9158 YPSILANTI (Alexandre-Constantin), 


l’homme d'Etat grec, thospodar de ïa 
Valachie et de la Moldavie, qui céda aux 
Russes ses droits sur cette dernière pro- 
vince, négocia en 1792 l'entrée de l’Em- 
pire turc dans la coalition contre la 
France ; né à Constantinople, m. à 


9162 


9163 SCITOVZKY (Jean, 


in-4. 


Vicror DEGRANGE, 28, 


Kiev (1760-1816). — L. s. à M. le Com-: 
te.., St-Pétersbourg, 15 mars 1816, 2! 
lignes de sa main. 50 fr. 
Intéressante letre, écrite cinq mois avant 
sa mort. Il fait.son possible auprès du 
Consul Kiriko et de M. Krause pour facili- 
ter le voyage que son correspondant «dé- 
sire tant et la vente ou la loterie de sa 
collection de tableaux. Il l’approuve « de 
faire valoir ses titres et son service dans 
le royaume de Pologne. « Etant connu... de 
plusieurs familles de Varsovie, ainsi que 
du Prince Czartorinski, il vous sera facile 
d'y faire valoir tous vos titres et de vous 
placer au service de Sa Majesté ». 


9159 MAVRO-CORDATO (Alexandre), un: 


des héros de l’Indépendance grecque en 


1821, homme d'Etat, né à Constantino-: 


ple, m. à Egine (1791-1865). — 19 2 J. 
a. S., l’une à M. Lenormant, 8 mai 
1852 et 6 mars, à son chiffre, 3 pp. în 
SE 5208[ arts: 


el couronne vermeil, 2 pp. in-8. 460 fr. 
IL a apprécié les remarques faites par Le- 
normant Isur la langue de quelques-uns de 
ses compatriotes. « Mais leur nombre n’est 
que très limité, et il ne faut pas oublier 
que dans un pays où la liberté de la Presse 
existe de fait et de droit ; il est imjpossi- 
ble d'éviter l'inconvénient de certaines pu- 
blications que l'opinion presque générale 
désapprouve. C’est un mal, si vous vou- 
lez, mais le remède aussi est à côté du 


mal... » Dans une de ses lettres, il cite 
David d'Angers. 
9160 TRICOUPIS {Charilaos), l’homme 


d'Etat célèbre, chef du parti libéral, né 
à Nauplie, m. à Cannes ; fils de l’écri:. 
vain Spyridon (1832-1885). — JL. a. s. 
à son « cher comte », Athènes, 20 
mars 1885, 2 pp. in-8. 15 fr. 


9161 SABBAGH (Mikaïl), le traducteur e! 


poète syrien, auteur de « La Colombe 
messagère », que traduisit Th. de Sa- 
CV MTS LT à ES SEA Ti Ne 00 en 
français, 2 pp. in-4 ; 2 8 I. s., 1807, 


‘ en français, 5 pp. 1/2 in-4 ou in-fol. 


3° L. a. s. en arabe, avec la traduction. 
1 p. in-4. — Ensemble 5 lettres. 100 fr. 
Demandes «de travail et demandes de: 
secours, soit au Directeur de l’Imprimerie: 
impériale, soit à une dame « Trésor et 
joyau précieux ». Il cite ses œuvres : trans- 
criptions d’Abdulfeda, des Mille et une 
nuits, de l’histoire d'Andalousie, et sa Co- 
lombe. 


FLORES (Juan-José), le Président 
de la République de l’Equateur, ser- 
vit glorieusement sous Bolivar pendant 


la guerre d'indépendance. — JL. a. s. 
à C. Veyret, Southampton, 1845, 2 mp. 
35 Îr. 


Cardinal), n. 
1785. — L. s. en latin à Ch.-Auguste 
Cardinal Reisach, à Rome. — Strigo- 
nii in Hungaria die, 25 nov. 1865, 1 p. 
2DNÎT. 
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9164 SIAM. — 1° S.M. S.P.P. Maha 
Mongkut, Roi de Siam, du Laos, ‘du 
Cambodge, etc. — 12 L. «en caractères 
siamois signée en caract. européens, 
bordure et motif dorés, cachets, 4 pp. 
in-8 ; 20 Billet a. s. en anglais au Vice- 
Consul L. Castelnau, petit format obl. 


— 2° S.P. Pawarendrramesr, « <e- 
cond King of Siam ». L. en siamois s 
en anglais, motif doré, 4 pp. in-8. — 3° 


Chou Phraja Yomaraij, ministre de ia 
justice, 1. en siamoïis s. en caract. cu- 
ropéens, beau cachet rouge, dragon dans 
les flammes (1862), 1 p. 1/2 in-8. -- 
40 E. Phja S. Sury Wongs, 1. s. en 
anglais, à son chiffre, petit éléphant 
rouge, Bangkok, 16 th may 1863, 1 p. 
in-8. — On joint une attestation, tra- 
ductions et lettre relative à ces pièces 
adressée à Mme Bizot, gouvernante des 
Enfants de France. Ensemble. 200 fr. 


9165 DANILO-ALEXANDRE. Prince hs. 
ritier du Monténégro, né en 1871. — 
Carte a. s. au Professeur Paul Poirier, 
de Cettigné, joli chiffre doré, couronne 
royale, 2 pp. in-16 (envel.). 20 fr. 

Lettre amicale. Il le prie de vouloir bien 
se charger de faire réparer deux tapisseries : 
Sainte-Geneviève et Saint-Rémy. « ...Rien 
de nouveau par ici. Nous sommes en grand 
deuil par suite de la mort du (Czar, et 
mon Père est parti pour Pétersbourg. Sans 
ce malheur, je serais moi-même à Paris... » 


9166 PIERRE PETROVITCH VLADYKA. 
Prince métropolite de Monténégro. —- 
L. s., une ligne a., Nokyrem, 28 avril 
1807, 1 p. 1/2 in-fol., caractères grecs. 

20 ir. 


9167 NUBAR-PACHA, l'homme u’Etat 
égyptien, né à Smyrne en 1825, m. 1899 
à Paris, négocia le percement de l’Isth- 
me de Suez, conduisit avec la Porte 
les négociations qui aboutirent à la re 
connaissance de l’autonomie de l’Egyp- 
te. —:L. a. s. en français, 1 p. in-8. 
20 fr. 


9168 ABAISSY (Joseph), Prince de la 
Palestine, 2 requêtes, l’une signée au 
Roi, l’autre à l’Illustrissime Assemblée 
Nationale. 1 p. 1/2 in-fol. et 1 p. in- 
fol. légèrement rongée en marge. — 
18e siècle. 50 ir. 

Il expose que, contraint de s’expatrier 
pour raison de (Catholicité, opprimé par 
Ali-bey il a parcouru les différentes cours 
d'Europe qui ont pris ses malheurs en 
considération. Il imiplore « un secours pro- 
portionné à ses malheurs », puis, après 
« une heureuse révolution », sa demande 
se fait plus pressante « car le voilà en 
hiver, sans vêtement, endetté chez son 
hôte » qui lui refuse la nourriture. — Il 
dit l'appui qu'il a reçu du Comte de Mont- 
morin. 


9169 STAMBOULOW  (Stéphane-Stam- 


buloff), homme politique bulgare, né 


SE 


à Tirnovo (1853-1895). — Apostille a 
s., deux lignes, à ‘un 1. s. uu secrétaire 
Comte Ernest de Grenaud, Sophia, 
16 juin 1893. En-tête du secrétariat des 


Commandements de S. A. R. — Envel. 
jointe. 20 ir. 


On répond au D' Grothe que le Prince 
se refuse à accepter la dédicace du drame 
Le Génie de la Bulgarie. 


9170 TAHITI. — Lettre de Pohnetéa, 
cheffesse du district de Pecunavia, à ‘an 
officier français, 29 juin 1852, langue 
indigène en caractères européens, nom- 
breux cachets et marque postale sur 
l'adresse. Traduction jointe. 50 fr. 

Lettre affectueuse et naïve au « dher pe- 
tit ami de son cœur » qu'elle conjure de 


garder son souvenir tant qu’elle vivra. 
Cette lettre débute ainsi : « Je te salue 


au nom du Dieu tout puissant qui gou- 
verne les mondes maintenant et toujours... » 
On joint un fac-similé d’une lettre tahi- 
tienne. 


9171 ZANZIBAR. — Autographe du sul- 
tan Bourghoseh Saïd. Caractères ara- 
bes, sur papier marqué d’une couron- 
ne de palme et laurier or avec au cen- 
tre les mots « Ô Vainqueur » en ca- 
ractères arabes verts. — ‘Traduction join- 
bte ainsi que la lettre d’envoi d’un al. 
taché du Ministère des Affaires étran- 
cères, in-4. On joint une photographie 
du sultan. 50 ir. 

Belle pensée sur le secret, qui se termine 
ainsi :"«</...chez moi le secrets est une 
maison fermée à clé ; la clé en est perdue 
et la porte est scellée. » Fort jolie pièce. 


9173 INDES FRANÇAISES. — Rapport 
écrit au stylet sur des roseaux liga- 
turés, par Mouttonssamipoulle Tala- 
vaye, officier de police d’Arianccupa- 


me, 17 mai 1843 ; traduction jointe 
(4 pp. in-4). 50 fr. 
Fort curieuse pièce en caractères du 


pays. «Il s’agit, dit la traduction, d’une 
vengeance à la suite d’une affaire de pê- 
che ». 


9173 TURQUIE. — Lettre du Sultan 
Mahmoud II Louis-Philippe, 4830, ca- 
ractères arabes noirs, grande inscription 
or, légères taches d’ancienneté. — Rare. 

500 ‘r. 

Pièce des plus curieuses par l'écriture et 

les dimensions. C’est la réponse aux lettres 
de créance du Général Guilleminot. 


9174 FUAD PACHA, I homme d’Etat turc 
(1814-1869). — L. a. s. à un ami (1849 P). 
— | p. in-8. 25 fr 

IL y parle des affaires politiques : re- 
tour de Bèême par la frontière de Hor- 
sova ; négociations pour les réfugiés. « Il 
n’y à encore rien de décidé... Mais les ré- 
clamations des Russes et des Autrichiens 
sont très fortes. 


9175 RÉCHID PACHA, l'homme d'Etat 


ottoman, grand Vizir, promoteur d’im- 
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portantes réformes en Turquie, contri- 
bua au règleinent de la question égyp- 
tienne, signa contre Ja Russie, un traité 
avec l'Angleterre (1802-1858). — 19 3 1. 
S:, Paris, 12 mai 1837, 14 mars 1842- 
26 août 1844. 2 en-tête de l'Ambassa- 
de de la Sublime Porte, 3 pp. in-4 
et An0) 5 gb. as. 2 Paris, 24. Jar. 
1845, en-tête de l'Ambassade, à M. :e 
Ministre, 1 p. in-4 ; 39 Un quatrain à. 
s. à M. le Dr Jules Cloquet, 14 nov. 
1834 ; 40 Une pensée en caractères ara- 
bes avéc la traduction française a. s«., 
Balta Simon, 3 sept. 1841, 1/2 p. in-4 ; 
5° Au dos d’une enveloppe une adresse 
avec éloges en caractères arabes a. (avec 
traduction), cachet cire rouge, à M. 
Desgranges. Ensemble : 200: fr. 
Curieux ensemble. — Il cite le nom de 
Nauri Effendi, promet des lettres d’intro- 
duction qui faciliteront le voyage en Tur- 
quie de M. Girard. — Tes pensées sont 
d’un esprit tout oriental et louent la pru- 
dence, la science et la sincérité. 


9176 ESSEYD-ALI-EFF., Ambassadeur de 
Turquie à Paris en l’an Il. — L. avec 4 
lignes a. s. à M. et Mme Simon à Paris; 
Constantinople, le 25 septembre 1802, 
YF p: 4/% in4# On joint deux billets 
émanant de lui et une 1. à lui adressée. 

30 fr. 
Jolie lettre de remerciements à son ar- 
rivée à Constantinople. 


9177 EMIN-PACHA (M. Z.), général en 
chef de l’armée ottomane «en Arabie. — 
E. s., Damas, 28 nov. 1849, à M. ic 
Chevalier Grasset, Consul de France à 
Salonique, 3 pp. in-4. 30. fr. 

Relative à l’achat, en France de divers 


Vicror DEGRANGE, 28,, 


objets : pistolets, carabine, lunette, etc., 
et à leur corraäspondance. On y cite M. dee 
Ségur, du Peyron, Garnier, Chakyr Effen-- 
di. 


9178 TURQUIE. — GÉNÉRAUX, — ji 
Soliman Pacha, 2 ]. a. s., 3 pp. in-# 
en français, 1829. — 20 (Ismael Pacha) 
Général Kimety. L. a. s., Liban, 1860. 
2 pp. in-8, langue étrangère (libanais », 
— 32 Saleiman Pacha. L. a. s. à Ch. 
Baudin, envel. jointe, 28 août 1846, en 
français, 1 p. in-16. — 40 Khalil Bey. 
4 ]. a. s. de Damas, Constantinople etl 
Monastir, 1846 à 1860, 6 pp. in-8 au 


in-4, en français. — 6° Avny Pacha. 
L. a. s. Monastir, 5 juillet 1849, L p: 
1/2 in-4, Ensemble : 100. ir : 


9179 PERSE. — Lettre impériale adres=- 
sée à S. E. le Général Sébastiani, 22 
juin 1808, Téhéran. 100 ir 


Lettre en caractères arabes, noirs ou or,, 
grand format, papier d’une composition as-+ 
sez particulière. Elle porte au verso, de laa 
main de Jouannin, là mention suivante 
« Le tems n’a (pas permis de la traduire. 5» 


9180 PERSE, Nasser-ed-Din, shah «ee 
Perse, n. 1831, assassiné en 1896. — L.. 


à l'Empereur Napoléon III, enn 


caract. arabe, avec la traduction frani- 
caise (1859), 5 pp. in-ol. 100: tr2. 


Remise par le général Hassan-Ali Khan,, 
cette lettre fait allusion à une lettre auto-r 
graphe de l’Empereur dont les mots onti 
été « écoutés avec l'oreille de son âme ».r 
Le shah exprime son désir que 11 Persee 
soit considérée pair les puissances d’Europee 
comme.un des états bien organisés de l’0-:- 
rient. Il est prêt à accueillir des maîtress 
et instructeurs français et il envoie dess 
jeunes Persans faire leurs études en France. 


DOCUMENTS DIVERS 
MARINE & COLONIES 
SOUS LA RÉVOLUTION, etc. 


9181 1792. ARMÉE DU NORD. — Ordre 
du 28 may 1792, du Maréchal de France 
Luckner, copie s. de l’adjudant géné- 
ral Decquelbecq, 1 p. 1/3 in-fol. 20 fr. 

Relatif aux revues à passer par les of- 
ficièérs généraux, à l'instruction et à la te- 
nue des troupes. Les bataillons de ligne et 
de volontuires nationaux dont on aura 
rendu le meilleur compte au Maréchal se- 
ront employés de préférence. « ...Les corps 
qui ne se seront pas mis à portée de faire 
la guerre avec succès, auront préféré de 
n'être pas employés d’une fiçon active. » 


9182 1812. Relation de la réception 
faite en BOSNIE à S, E. l’'Ambassa- 


deur extraordinaire de France prèss 
la PORTE OTTOMANE. — Mss. «ec 
l’époque, 8 pp. environ in-4. 75 fr 


Curieux document historique. Réceplionsk 
dans les villes soumises à la Turquie du 
Général Comto Andreossy, avec des hon-- 
neurs inusités, des échanges de cadeaux... 
Relation de la conversation entre le Pachan: 
de Bosnie et l'Ambassadeur. On y parleë 
beaucoup de la puissance de la France et 
du génie de l’Empereur, des tigres mosco-r 
dites, ces faux amis, qui l'ont caressét 
pour mieux le trahir. On n'oublie pas less 
intérêts du commerce français, on applau-r 
dit à l’allinnce de l'Autriche, de la Prusser 
et de la Confédération du Rhin avec laa 
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 RuE SERPENTE, Paris (6°) 


France. On espère que le Padischa de Fran- 
ce et celui des Musulmans, unis comme au 
temps ce Selim, reconduiront les Musul- 
mans au-delà du Danube pour reprendre 
la Valachie et la Moldavie. 


9183 CAMPAGNE D’ÉGYPTE.— Texte 


et traduction litlérale de la lettre écrite 
en arabe et adressée par le Divan du 
Kaire au Général Bonaparte. — In: 
primé 4 pp. in-fol. Imprimerie de |: 
République, an IX. Bel état. 830 fr 
Texte bilingue. Traduction de Sivestre 
de Sary et de Jaubert. On y fait allusion 
à la grande mosquée dont Bonaparte avait 


promis la construction sur les bords du 
Nil. 


9184 CHYPRE. — I. à. s. de Joannikios, 
exarque de Chypre, à l’adresse de l’Ami- 
ral sir Sidney Smitt, Paris, 17 avril 
1830, 2 pp. in-4. 40 fr. 
Relatives aux massacres de 1821. Réfugié 
à Paris, il lui fait part des premiers évé- 
nemenls. Pésamement des populations sur 
l’ordre du sullan, opération qu'il aida de 
tout son pouvoir. Envoi des six mille Turcs 
Arahes à Nicocé. C’est alors que M. Mé- 
Chain, consul de France. prévoyant les 
horribles massacres, le reçoit au Consulat 
a’il refuse de quitter malgré les mes- 
sages du gouverneur et la promesse de 
faveurs du Sultan. 


9185 BOIRE (Le nréfet du département 


de la), Gandolfo. — L. s. au Direc- 
teur de l'Ecole polvtechnique, TIvrée, te 
28 thermidor, an 11. — En-tête impri- 
mé, 1/2 p. in-fol. 10 fr 


9186 1692. —_ Edit du Rov portant créa- 


tion de quatre cens areffiers des Do- 
maines des gens Ge main-morte, ? 
ianvier 1692 avec l’éstrait de l’arrest 
du Conseil d’Estat du Rov du 18 mars 
1693 avec la signature de l'huissier des 
domaines À Lille. armes, 2 lettres ornées 
(taches sur les bords æt à la dernière 
page), 4 pp. in-fol. impr. de l’éroque. 
Loir: 
Intéressant document qui fixe les fonc- 
Hions des greffie”s des Domaines de Main- 
Morte, rappelle l’Edit d'Henri IT créant 
les greffes des insinuations, insuffisints à 
éviter les. usurpations dont sont victimes 
les « gens de main-morte ». 


9187 1848. Seconde République. — Re- 
présentants du peuple composant !: 
commission spéciale. — Pièce s. dun Gé- 
néral Le Rreton, du nénéral Vassi 
Vincenz. Faure. Riché, Payer. de 
France. Roux, F. de Proger, Four- 
nier, etc., 2 pp. in-fol. 20 fr. 

Rèslement des comptes €e dépense de 
eñreté générale du Ministre ba”on de La 
Crosse. 


9188 GENÈVE (Garnison de la Répu- 
blique de). —— Congé militaire, 6 «é- 
cembre 1794, an 3 de l’Egalité génevoise, 
donné au caporal Albert Springer. Si. 
onalures du maior Bourguignon. du 
syndic Janot et de Constantin Blanc, ! 


9189 HARVILLE 
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p. petit in-fol. Texte et ornements gra- 
vés, armes de la République, trophées. 
laisceau, tête de chèvre (légères taches). 

15 fr 


(Louis-Aug. Juvénal, 
Comte d’), général et sénateur, gouver- 
neur des Palais impériaux. — 19 Ac- 
tes notariés ou pièces relatives À sa iu- 
telle des enfants Corbineau pour la 
succession de M. Traisnel de Villers. 
provenant du notaire Picart à Douai. 
1806-1814, 13 pièces in-4 ou in-fol., :a 
plupart sur papier timbré. — 2° Circu- 
laïres des Mines à charbon d’Aniche, 
copies de la délibération des 20 juin et 
11 juillet 1808. Imprimés 11 pièces. —— 
30 7 lettres diverses au notaire Picart 
sur les mêmes sujets, s. Oursin de Mon:- 
cheviel et Javon, quelques marques 
postales. o0 fr. 


9190 ILES IONIENNES sous la domina- 


tion française. — L. s. deux fois de Mo- 
SOky, Président du Sénat, au aénéral 
Donzelot, Gouverneur général ; Corfou, 
7 février 1809, 4 pp. 1/2 in-fol. 50 fr. 

Le Commissaire impérial l'ayant accusé 
ct jugé coupable de perfidie pour avoir 
élevé la voix contre le secrétaire Agrati qui 
avait faussé ses opinions dans les: procès- 
verbaux, le Président du Sénat demande 
justice. Il aœuittera l’Assemblée jusqu’à ce 
que S. M. L'Empereur et Roi ait pronon- 
cé elle-même sur ces inculpations. :I1 ex- 
pose longuement le conflit qui prit nais- 
sance lo”sque, pour célébrer les nouveaux 
triomphes en Espagne de S. M. Napoléon 
le Grand, ïil fit une proclamation et or- 
donna un Te deum, une fête générale et 
une joute à Corfou. 


9191 LETTRES DE NOBLESSE par 


Louis XIV à son cher et bien aimé Bar- 
nabé du Laurens, conseiller et prési- 


dent en l'élection de Mortaing. — \- 


pédition des notaires de Goncarneau. 
sur timbre, coupures aux plis, 19 mai 
1728, mss. 12 pp. in-fol. 25 fr. 
Curieuse pièce. Grosse des lettres de 
noblesse accordées en 1654, à du Taurens, 
pour frente-frois ans de présidence à l’Elec- 
tion de Mortaing où il à «maintenu la 
perception de mos droits, et particulière- 
ment ceux de nos tailles au péril de s1 
vie, lorscue les rebelles nud mieds faisoient 
leur possible pour en emmnescher la levée », 
etc... (Assez mauvais état). 


9193 LA GROSSE (J.-B. Raymond, Baron 


de), l'amiral né à Meilhan (L.-et-G.) 
(1765-1829), fit les campagnes de l’Inde, 
pacifia les Antilles en 1792, prit part à 
l'expédition d'Irlande, fut capitaine vé- 
néral à La Guadeloupe. Etat des ser- 
vices. — Mss. s., Paris, 13 pluviôse, an 


9, 28 pp. m-fol. 50: fr 


Nom des bâtiments sur lesquels il em- 
barqua sous les ordres de Macnem:rd, Suf- 
fren, Barantin, etc., des frézates qu'il com- 
manda, brève relation de ses services et de 
ses faits d’armes, c’est, plus -qu’une bio- 
ocraphie, un beau chapitre d'histoire ma- 
rilime, depuis 1778. 
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9193 LA CROSSE (J.-B.-Raymond), l’ami- 


ral de la Révolution et de l’Empire, 
pacificateur des Antilles (17 -18 ). — 
3 pièces à Jui adressées, 1814, 1817 et 
1818, s. du Vicomte de Saint-Marc, 
de Frenière, de Ch. de Vèze, 3 pp. 
in-4. ay fr. 
Certificat de l’ordre de Saint-Louis (ar- 
mes), reçu et lettre d’envoi de la Légion 
d'honneur (marque postale). On joint le 
diplôme de la Sté d'Agriculture et de Phy- 
sique générale de l'Isle Guadeloupe, s. par 
Lescallier et Devillaines. ; 


9194 LA CROSSE (Bertrand-Théobald-Jo- 


seph, baron de), l’homme politique «@u 
Second Empire, fils du célèbre amiral 


(1796-1865). — 34 pièces environ in-4 
ou in-fol., en-tête et timbres secs du 
second Embpire. LOUMIT4 


On a réuni ici les déc'ets de Louis-Phi- 
lippe, de L. Napoléon, prince président, 
puis empereur, comblant de tilres honori- 
fiques le baron de La Crosse. Cet ensem- 
ble comprend nombre de signatures d’hom- 
mes politiques de l’époque. Citons 
cour, Mainière, Duchâtel, Delange, Imbert, 
Wandal, de Saint-Marc, Duc de Plaisance, 
X. de Casabianca, Bineau, Achille Fould, 
etc. Une "pièce curieuse à été jointe : un 
brevet de décoration de l’Empire ottoman, 
avec monogramine et caractères arabes, 
peints en or. Signalons aussi le brevet es- 
pagnol, signé du Marquis de Prétal et ce- 
lui du Saint-Siège signé par le Card. An- 
tonelli. 


9195 LA CROSSE (Bertrand-Théobald-Jo- 


seph, baron de), l’homme politique, fils 
de l’Amiral, Colonel de la Garde na- 
tionale à Brest, puis Ministre du se- 
cond Empire (1796-1865). 26 lettres 
ou pièces in-4 ou in-fol. 100 fr. 


L'ensemble de ces pièces rétrace la car-° 


rière du Baron de La Crosse, en particulier 
son , action politique dans de Finistère. 


Une lettre adressée par son professeur en : 


1810, au Général La Crosse, commandant 


alors la flottille à Boulogne, renseigne ce- : 
Tui- ci sur l1 conduite et les études de son 


fils. Diverses pièces militaires le montrent 


sous-lieutenant en 1814, lieutenant à Lille. 


en 1815, 
161 


puis au premier 
Louis-Philippe le 


Régiment en 
nomme chef de 


Tégion, puis Colonel de la garde nationale : 


à Brest en 1834. Certains rapports disent 
son rôle dors des troubles provoqués en 
1850 par les ouvriers du port. Il est nom- 
mé Conseiller général à Brest, 


trois séances du 
I1 refuse une: mission du 


cès-verbaux des 
électoral). 


naleur. En 1865, le secrétaire de l’Empe- 
reur et le secrétaire du Sénat, présentent 


à la baronne de la Crosse les condoléances : 
du souverain et l’hommage du Sénat (extrait: 
du (procès-Verbal des séances, mss sur par-. 


chemin, timbre sec de l’Empire). Ces piè- 
ces porlent les signitu”es de plusieurs ad- 
ministrateurs de l’époque Conti, Legen- 
dre, Cle de Meulan, Baron Boullé, Pros- 
per Hochet, Martineau, etc. 


Lettre a. s. de M. 
Foucher, commandant L’Engageante, 


9197 MARINE ET COLONIES. -— Extrai 


Gas- 


puis ad-: 
joint au Maire en 1832, enfin député (pro-. 
Collège 
gou- | 
vernement provisoire. L'Empire le fait sé-. 


Vicror DEGRANGE, 284, 


25 nov. 17%5, à Mgr..., 3: pp "in fol 
30 1rr 


Rapport intéressant de sa mission au 
près du Bey, aux fêtes du Beiran. 11 renal 
compte de l’audience qu'on lui accordi 
et signale les difficultés qu’à causées LId 
capitaine Jean-Antoine Austry d'Adge. De 
qu'il aura remis le présent d’usage, il ferr 
voile vers Larnaca. Il a informé- de :som 
départ le Chirurgien de Saint-Priest et MI 
de Sade. Il est sans nouvelles du brigann 
tin L'heureuse Nanon de Fr.-Xavier Tourrre 
de Marseille. 


des registres des délibérations des co 
suls de la République, Paris, 14 vemn 
tôse, an 9, 2 pp. in-fol, en-tête imprf 
mé, s. du ministre ce la Marine et aa 
contrôleur à la Guadeloupe, Vers 
mond. . 20 fr 
Traitements ou indemnités du capitañn 
ne général, du préfet colonial, du commiss 
saire de Justice et du général de Brigadee! 


9198 MARINE ET COCLONIES. — Lettrn 


et décret s. du Ministre de la Justice 
Lambruth, en l’absence du Ministre d! 
la Marine, et |]. portant la griffe de “ee 
lui-ci au citoyen La Crosse, contre 
amiral, commandant des armes, 9 venm 
tôse, an 6 et 29 pluviôse, an 7, 4 ppp 
in-fol., 2 belles vignettes révolutionnaihi 
res. 50 frri 
Arrêlé du Directoire nommant La Crossse 
inapecteur de la côte de Cherbourg à Amnn- 
vers. [1 formera, avec Andreossi et Forfaitit 
une commission pour «préparer, exécuteel 
ou faire exécuter toutes les mesures qui seés 
ront ‘prescrites par Bonaparte relativemennt 
à l’expédition contre l'Angleterre. Les vi 
gnettes représentent, dans un cadre die 
coquilliges et d'herbes marines, une liberr- 
té, coiffée du bonnet phrygien, vêtue à II 
orecque, tenant un trident et une voilee, 
sur une embarcation portant une renommése 
à la proue, un pavillon et une coque :à 
la - poupe. Le tout surmonté d’une bann: 
derolle. « Libérté des mers ». 


9199 MARINE. -—- Mémoire sur les forr 


tifications de Brest et dépendances, pau 
le Citoyen Dembarrère, général, inss 
recteur des fortifications. Mss. s. di 
Général Dembarrère ; Brest, le 25 flos 
réal, an 3, 70 pp. in-4. 100 frr 
Intéressint document militaire. « Ce méé 
mcire, annonce une notice, en traitant dess 
fortificalions et combinaisons défensives dde 
Brest, considère à cet égard, le passé, lIde 
présent et l’état futur désirable :; il emi- 
brisse tous les accessoires de cette place 
importante, et s’étend graduellement jusf 
ques aux limites de la direction dont ellde 
est le chef-lieu, c’est-à-dire d’une part jusk 
qu'à l1 rivière Ge Tréguier, de l’autre juss 
qu'à la rivière de Quimperlay ». On x 
mentionne les travaux ce Vauban en 1680: 
les agrandissements de 1763, de 1776 : om 
donne la description des forts, et aprèiès 
avoir exposé le projet d'’agrandissement dde 
l'enceinte en 1789, on critique le systèmae 
de défense et l’on suppose un débarquer: 
ment ennemi à la ride de Berthaume, cte., 
ETC... 
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9200 MARINE. — Décompte d'équipage 
du navire La Bonne société de Nan- 
tes, Gap. Fontarive, armé par M. Ri- 
cher, condamné au Port au Prince, : 
Saint-Domingue par sentence de Jl'Ami- 
rauté du 8 août 1787, salaires à payer, 
6 pp. in-fol. s. de Fontarive et üu 
Citoyen Proisy. 25 ‘tr. 


9201 MEUSE INFÉRIEURE (département 
de la). — 1° Congé au gendarme Clau- 
de Jullien, donné à Maestricht, le 28 
brumaire, an 8, par les membres du 
Conseil de la gendarmerie dont suivent 
les 6 signatures, cachet révolutionnaire 
noir. — 29 L. a. s. du Préfet Ferrand, 
30 vendémiaire, an 9. En-tête imprimé, 
2 pp. in-4 — 82 Supplique à Napo- 
léon III, de l’ancien dragon, Michel 
Aalbreek, 1 p. in-4. 25 fr. 
La lettre du préfet est relative au trai- 
tement des ministres protestants de l'Eglise 
hollandaise. « Je dois rendre la justice à 
ces ministres du culte des églises hollan- 
daise et valonne, qui habitent ce départe- 
ment, qu'ils ont toujours maintenu la par- 
lie des habitants qui professent cette doc- 
trine dans l’obéissance aux lois de la Ré- 
publique française... » | 


9202 OPÉRA. — Répertoire, que le Co- 
mité a l’honneur de proposer au 
Ministre, des ouvrages a mettre au 
théâtre depuis le mois d’octobre 1784 
jusqu’à la clôture des spectacles. — 
Mss. signé de Gardel (P.-G.), Gardel 
(L.-J.). De la Suze, Lainé et Jamin, 
3 pp. in-fol. 150 fr. 
Fort intéressant document tant mar la 
réunion de ces signatures que par les ob- 
servations présentées au sujet de plusieurs 
opér'as Dardanus, Panurge, Alceste, Co- 
linette, Eruclinde et Pizarre. 


ORLÉANS. Voir Roland ce la Platière, 
n° 9134. 


9203 PICARDIE. Recueil de pièces, 1et- 


tres ou notes par de Gayrol,; 170 op. 
environ, relié dos toile, in-fol., ex-libris. 


de Bonnault à ses armes, 19€ siècle. 


100 r-< 


Recueil des plus variés se rapportant 
en grinde partie à la Picardie, mais sou- 
vent d’un intérêt plus général. On y trou- 
ve'a après la statistique de la Somme (im- 
primé), rapport à l’Académie d’Amiens 
(1832), une notice sur le département avec 
plusieurs notes biographiques, de la main 


de Cayrol, des articles sur Antoine Bour-: 


geois, prêtre du diocèse, écrivain, de Gri- 


be“uval, le D' Bosquillon, Jean Racine: 


{XVIII siècle) ; contre le monastère de Saint- 
Coneil de Compiègne 


et condamnant Je prieur (1668) ; une 


charte concernant les religieuses de Monchy-: 


Humières (19 juin 1751) {prchemin) ; les 


brouillents d’une lettre de Cayrol à M. Le: 


Brun des Charmettes, relatives aux domai- 
nes du «ire de Créquy (17 mars 1842), et 
d’une lettre an Dr Réveillé-Parisse sur les 
reliques de Voltaire conservées su château 
de Vilette une poésie satirique de Dom 


: un mandement de 
l’Evêaue de Soissons interdisant: les moines 


30 


de Vaines, prieur de Saint-Corneille, une 
réponse du même à l'emprunt forcé du 24 
b'umaire, an II ; le résumé par de Cayrol 
de l’ouvrage de M. de Crouy sur les voies 
romaines, etc., etc. On trouvera parmi ces 
papiers deux marques postales. 


9204 RÉVOLUTION. —— Certificat de ci- 


visme. — Cité de La Gharité, délivré 
le 1®7 floréal, an 3 au citoyen Née La 
rochelle, agent national, signé par le 
Conseil municipal et les administrateurs 
du district. dmprimé, pap. timbre, 1 
p. in-4, cartouche, cachets. TOIT. 


9205 SONTHONAX. - - 1° Claude-Antoine 


et Marie Barbe Mercier, sa femme. — 
2 Jules, et du père de Léger Félicité, 
le héros de Saint-Domingue. — 30 La 
veuve de ce dernier et son fils. — Pièces 
révolutionnaires et correspondance : 1° 
2 I. s. de la citoyenne $Santhonax, au 
Représentant de l’Aïîn, cn II, 3 pp. 1/4 
et in-8 — 20 Pétition a. s. de Jules 
Santhonax, marchand d’Oyonnax, à 
Boiïsset, représentant en mission, 2 pp. 
1/2 in-fol. — 39 2 1. à. s. de Santho- 
nax, commissaire du Canton d’'Oyonnax, 
au Citoyen Représentant de l’Ain, an li, 
2 pp. in-fol. — 49 2']. a. s. du même 
aux administrateurs de l'Ain, an 8, 1 p. 
3/4 in-&. — 59 4 procès-verbaux ou rap- 
ports du même, aux mêmes, ans 2, 4 
et 8, 5 pp. in-4 et in-fol. — 60 5 pièces 
le concernant, procès-verbaux ou péti- 
tions des ‘habitants d’'Oyonnax en sa fa- 
veur, cachets divers, 11 pp. environ in-4 
et inol. — 70 50 1. ou.pièces.a. 5. çn- 
viron, de la veuve Santhonax, Oyon- 
nax, 1818, de son fils et de divers. — 
Marques postales. 125 fr. 
Curieuses pièces de l’époque révolulion- 
niire : pétitions, défenses en faveur des 
Santhonax suspects à la suite du départ 
de Léger Félicité, leur fils ou neveu, à 
Saint-Domingue, protestations de civisme, 
« extrait parte in qua du moral des déte- 
nus », recherche de déserteur, correspon- 
dance administrative. L’importante corres- 
pondaince de la Veuve Santhonax, relative à 
des difficultés de succession, contient des 
détails sur ses:enfants. On y cite les noms 
de Gueny, Girardin, Rouyer. Lacour, etc. 
— L'affaire en elle-même n’est pas sans 
intérêt du point de vue juridique. 


9206 TOUSSAINT-LOUVERTURE, le hé- 


ros de Saint-Domingue, surnommé e 
Napoléon des noirs, m. au Fort de 
Joux (1743-1803). — 12 Procédure re- 
lative à une licitation entre le Général 
Toussaint Louverture et les mineurs 
Rossignol, Lachicotte, Descahots, 
ans 6. 8 et 9. Tribunaux des gonaïves 
et du cap, 15 pièces in-fol, cachets ré- 
volutionnaires. — 2° Proclamations du 
Général Leclerc, et de Tozssaint-Lou- 
verture aux habitants de Saint-Domin- 
que. Copie mss., 17 pp. in-4. — 39 Tré- 
sor de Toussaint-Louverture, 1 plan 
in-4. Croquis du cimetière des gonaïves, 


s 


sépia, 1 p. in-8, notes diverses à ce su- 
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jet, 9 pp. 1/2 in-4 ; 4 Mémoire du 
Général Toussaint-Louverture au i® 
Consul. Copie mss., 75 pp. in-4 envi- 
ron. — 59° Copies de 14 1. adressées pour 
la plupart au Ministre de la Guerre par 
le Commandant du Fort de Joux lors 
_de.la captivité de Toussaint. — w° Notes 
diverses ou copies, 28 pp. in-8 environ, 
et la reproduction photographique d’un 
portrait de Toussaint-Louverture (in-8). 

300 fr. 


Inléressinte réunion. La plupart de ces 
notes onb été rassemblées par H. de Saint- 
Antoine, l'ami d'Isaic Louverture, fils du 
général, mort à Bo‘deaux en 1854. Les co- 
pies qu'il fit sur les orizinaux aux différen- 
tes archives qui lui furent ouvertes cons- 


tituenñt une émouvante relalion £e la vie 


du héros noir et de sa caplivilé. Le mé- 
: moi'e est celui qu'écrivilk le géntral Mar- 
tial: Besse et que Toussaint adressi au ler 
consul. Les proslamations opposées de Le- 


clerc et de Toussaint (An X) font ressor-. 


‘tir la magnainimité et la loyauté de celui- 
ci. Enfin rien ne montre mieux l’inflexi- 
ble dureté du 1er Consul que les répon- 
ses faites aux rapports du Commandant du 
‘fort, et celte apostille Ce Bonaparte qui es- 
timé «qu’un homme qui à incendié Saint- 
Domingue et coûté la vie à 27.000 Français 
est, un g'and :coupable. » Les ncles con- 
cernant le fameux trésor des Gonaïves sont 
des plus curieuses par leur origine : Ces 
indications furent données par des som- 


FE 


nambules, dont Alexis, au Comile de Fleu-: 


ry, en 1854 et en 1880. On a recueilli ce- 
pendant quelques renseignements d’/saüc 
Louverture à ce sujet. 


: 9207. ANTILLES SOUS LA RÉVOLU- 
TION. Saint-Domingue. — Lettres de 
Colons, 1793, an 11, 1783, 1825, 1790, 


.@ic. — 34 lettres, marques postales. 
Ensembie 112 pp. in-4 ou in-fol. envi- 
.ron. : 400 ir. 


Ces lettres constituent une vivante chro- 

nique de la vie coloniale à S:int-Domin- 
que lors des troubles. Espoir des co:ons 
‘ dans'le secours de la France, exploits des 
bandits, ‘assissinats et exécutions, discorde 
des comimissaires, nouvelles de l’armée, in- 
vectives contre ceux qui font de Saint-Do- 
mingue un monceau «de cendre, puis, Ja 
{tourmente cilmée, la consternalion devant 
les ruines des riches habitations, les ef- 
forts, les projets pour reconstitue” l’œuvre. 
Une longue lettre de Rocourt dit les me- 
paces äu « brigand Blanchelande » cui 
exige, avec ses viisseaux de l’état, la mise 
‘en liberté de 600 mulâtres, et qui veut 
.contraindre les blancs à « manger avec ces 
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ci, instigateurs de la révolte et « instru14 
ments aveugles du pouvoir exécutif et. duu 
commerce ». Il est sans doute difficile déel 
ciler tout ce que contiennent d'’inléress 
sant tant de lettres, mais celles qu'écriiA 
vaient à ses parents des environs de Châätili 
lon-sur-Seine, Henriette Pélissot sont rez 
marquables. Elle aime ce pays nouveau14 
Celle « verdure continuelle » 11 transporter 
Elle attend la défaite des brigands pour al‘ 
ler goûte: « dans les mornes et Ja plainael 
la douceur d’un printemps perpétuel »» 
D'ailleurs on ne s'ennuie pis au Cap. Orn 
n’y doute pas de la victoire de Rochama. 
beu qui attend l’escadre et « n’agit cut 
dans le plus grand secret ». Dans la villde 
où les maisons sont encore à conslruirer,f 
Leclerc donne des bals. On est cccoutuméé 
à la fusillade et au canon. On recherchael 
ses nègres parmi Ceux œu’on à pu Trass{ 
sembler. En dépit des nouvelles qui des 
viennent plus sombres, Ja jeune femme ass 
sure qu'une « solle frayeur » ne l’empêchereak 
pas d'aller s’installe: dans les morness 
près le départ des ennemis et elle songeel 
déjà à fonder une habitation à Jérémie avec 
son cousin. Des anecdotes, des images sont 
semées dans ces pages courigeuses eb gaiessA 
C'est la fière réponse de l’Ami'al La Tour 
che Tréville à Leclerc qui veut évacuer} 
le Cap ; le tableau des effets si divers dde 
l1 fièvre jaune qui emporte les nouveauxx 
débarqués ; la description des toilettes quai 
sont porlées au dernier” excès du ridicule 

négrésses Dbatyres qui traînent une jupe 
déchirée d’une aune et demie de long 

les trois cents robes précieuses de la fem. 
me du général noir Maureprs : mo't dd 
Leclerc par le chagrin et l’impatience dde 
recevoir les renforts de Brunet ; l’embari 
quement de ses cendres, mais surtout l’éé. 
trange figure de s1 femme que personnee 
ne regrette. « Elle ne sortait que sur urn 
palanquin d’acajou porté par quatre gree4 
nadiers. L'or et l’argent brillaient chez ellde 
jusque dans sa batterie de cuisine... » etc. 
etc... Css lettres sont signées de Lucas, Lan- 
croix (née Rebut). Dillet, Elisa Gaujin, Tenn4 
d'on-Aureffon, David, Bailly, Cornote, La 
b'tut, Ranlmainn, Renaiquet, Clary, Tourr{ 
teur, Basile, Ribouin. Corbin, Chevaliernl 
de Court, Labonbée, ete. 


9208 GOLONIE DE SAINT-DOMINGUEZ 


Hector Daure, préfet colonial de ii 
partie ouest. — 2 J. s., au Général 
Quantin et À l’Ordonnateur Penondi, 
13 nivôse et 17 brumaire, an 11, du Can 
A. son en-tête, 2 pp. in-8, 1 marqua 
postale. 30 frr4 

Relatives à l’organisition du Fort Daun- 
phin et à la remise des magasins de l’Etati! 


9209 ANTILLES, Saint-Domingue. - 
19 Inventaire de l'habitation Maré, 4: 
Port-au-Prince, 16 mai 1775. — Mssi, 


canäilles ». Il conte.-l1: fuile de Lopinot, 
expose ses efforts, en qualité de capitaine 
du district de [1 grande Rivière pour met- 


tre le piys en état de défense, donne des 73 pp. in-fol. Er 2e Inventaire de l’hat- 
nouvelles du Cap, où le Commissaire a le- bitation Dubuisson au Mirebalais, ex 
\6 dix-huit à ving{ mille hommes, protes- trait s. par le Secrétaire général de l41 
le contre le décret que les Bordelais « ont Marine Vauvilliers de 1831, du p.-v 
mendié, d'intelligence avec 16 pouvoir exé- de 1798, 4 pp. infol. — 30 Etat es 


_“cutisrmour assimiler à: Ja LCanaille..: les 
honnêtes gens qui ont isiuvé, par leur 
énergie eb leur courage, cinquante lieues 
de pays. » S'il plaint « leS malheureux. nè- 
‘gres sacrifiés par celle ‘infernale caste des 
‘mulâtres », il exhale sa haine contre ceux- 


affaires concernant la Société entre feu 
M. Bertrand-de-St-Ouin et M.'le Marr- 
quis de Massiac dans trois habitation 
de Saint-Domingue, 1786 environ. —- 
Mss. 8 pp. in-fol. — 49 Compte de l’h11 
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bitation Bauduy à Bellevue. Mss. 6 pp. 
in-fol. 100 r. 


#ocuments intéressants au point de vue 
économique. Signalons le curieux inventai- 
re «des nègres, négresses, négrillons et né- 
rittes (plus de deux cents). Les habitants 
que cilent ces pièces sont Petit, Aubarbier, 
de Chantenay, Chevalier de Marquessac, de 
Manègre, Le Chauff, de Bruges, etc., etc. 


9210 SAINT-DOMINGUE. -- Inventaire 


de l'habitation de Drouillard, au Cul- 
de-Sac, janvier 1793, expédition por- 
tant le visa du Vice-Consul de France à 
Savannah (Géorgie), mars 1826, 21 pp. 
in-fo. 100 ir. 
Curieuse pièce. Parmi l'estimation de 
tous les biens meubles et immeubles d’une 
« habitation » créole de l’Cpoque, la liste 
des centiines d'esclaves, nègres, négresses, 
négrillons et mnégrilles, avec leur origine 
et leur valeur. Les esclaves « marons » 
depuis les troubles sont portés pour mé- 
moire. C’est à la suite de ces troubles que 
les frères Drouillard ont acquis un domai- 
ne dans le Comté de Bibray à 4 lieues de 
Philadelphie. 


9211 ANTILLES. Saint-Domingue. —- 
Cahier de la Maison de Saint-Marc 
pour la Maison de Bordeaux, année 
1789, par Reynaud frères et Cie. — 
Mss. 40 pp. in-4. or 
Intéressant document économique et his- 
torique «dont voici les principaux sujets 
Temps des récoltes à l’Artibonite, sucres, co- 
ton, café, indigo. Comptes divers des « ha- 
bitants » de la Vincendière, G. Minière, 
Audigé, Darmagnac, Duverger, Preval, Ma- 
rie, Agier, Magnan, Remoussin, Daussigné, 
de Borniot, Molet, Martineau, Rochefeuille, 
Mirault, La Gourgne, d'Hanache, de la Tour, 
etc., etc. Observations sur les négriers, sur 
les navires nécessaires au commerce de la 
maison, pour la côte, ou traite des nègres. 


9212 SAINT-DOMINGUE. — 19 Notes sur 


la ville de Santo-Domingo, description 
des fleuves et rivières. — 2% Mémoire 
sur la Colonie espagnole de St-Domin- 
gue. — 39 Abolition de l'esclavage dans 
les Colonies espagnoles, 13 pp. in-fol. 
50 r. 
Notes provenant des papiers de l'amiral 
La Crosse. Intéressante discussion sur l’es- 
clavage inspirée par les ouvrages de Tocque- 
ville, Humboldt et Gasparin ;: défense du 
régime français. L'auteur se propose d’exa- 
miner si l'émancipation fut juste et lIé- 
gale, convenable pour les nègres, politique 
pour l’Europe et l'Amérique. 


9213 GUYANE. — [Lettres adressées au 


Citoyen Burnet, agent de la Républi- 
que, et à divers par des fonctionnaires 
coloniaux ou déportés de Gayenne. -— 
1° Alevard, policier, 19 germinal, an 
7, 2 pp. in-4. — 2 Beauregard, né- 
gociant, 28 ventôse, an 7, : pp. in-4. —— 
39 Bussard, Lyon, 27 brumaire, 2 pp. 
in-4, — 40 Chabassal et Frollée, dé- 
portés, 1 p. in-4, — 50 De Champgo- 
bert, officier, 29 sept. 1809, 1 p. in-8. 
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— 6° Davisard, officier, Paris, messi- 
dor. an 8, 3 1. a. s.. Shpm inS. — Yo 
Lumouchau, payeur principal, Nantes, 
ventôse, an 8, 3 pp. in-4. — 8° Ferrer 
(Joseph), 9 niv., an 7, 8 L., 4 pp. in-4. 
— 9° Jacquard, Capitaine, an 7, 3 mp. 
in-4. 109 2 I. de Lemoyne, 1 I. &e 
ÜUosné à Piton (déportés), an 7, 7 PP. 
in-& ou in-8. — 11° Prodon St-Joualin, 
officier, puis prêtre, déporté, an 7, 1 
p. in-8. — 12° Robert, 1 p. in-4. — ;30 
Sers, Commissaire à bord du Guerrier, 
19 ventôse, an 8, 1/4 de p. in4 — 
Ensemble 18 lettres {1 marque postale). 
100 fr. 
Ces lettres furent réunies pour la dé- 
fense de Burnel, ancien gouverneur, con- 
tre qui les colons ont signé le mémoire 
d'accusation, sur lequel Bumouchan donne 
quelques détails. Elles citent plusieurs 
noms de colons et de déportés politiques 
et présentent plusieurs détails sur la si- 
lualion de la colonie à d'époque. 


9214 GUYANE FRANÇAISE. — Procla- 


mation du Commissaire civil, délégué 
dans la Guiïane française par la Con- 
vention nationale. — impr. 1 p. :n- 
fol., 26 avril 1794. 15 1x; 
Relative à la dette d’un million contractée 
par la Colonie, soit pour l’arrivée de l’im- 
position, soit pour diverses avances, et sui- 
vie d’un arrêté de Jeannet. 


9215 ANTILLES. — Iles du Vent. — 


Compte rendu par le Capitaine La Cros- 
se, commandant la frégate de la Répu- 
blique La Félicité, de sa mission aux 
Iles du Vent de l'Amérique, pendant 
les années 1792 et 1793. — Mss., 36 po. 
in-fol. 100 fr. 
Important document historique. Celui 
qu'on pourrait appeler le Pacificateur des 
Antilles, rend compte de sa mission à £es 
concitoyens. Saint-Pierre avait pris le pa- 
villon blanc; le général Rochambeau avait 
été repoussé ; les Colonies de la Marti- 
nique et de la Guadeloupe étaient en rébel- 
lion, seules, Sainte-Lucie et Marie-Galan- 
de avaient conservé le pavillon national, 
Mais le parti aristocratique dominait un 
peu partout. La Crosse fait le récit détail- 
16 de ses efforts, surtout lors de la décla- 
ration de la guerre à la France par l’As- 
semblée coloniale de la Martinique et de la 
Guadeloupe. Il dit comment il rallia les 
patriotes, pourvut à l’organisation civile et 
militaire de la Guadeloupe, fit face aux 
soulèvements, aux attaques anglaises et 
términe par un tableau des colonies à 
son départ. Modestement, il conc'ut : 
« Voilà ce que j'ai fait avec une seule 
frégate de douze, secondé par le zèle 
le plus infaligable des officiers de mon état- 
major, la bonne conduite et le patriotisme 
de mon équipage. Les circonstances m'ont 
€té favorables : mon seul mérite est d’a- 
voir su les saisir. » Belles pages d'histoire. 


9216 MAESTRICHT en 1748 (Relations 


du siège de). — Mss. de l’époque, 
23 pp. in-4 environ. 100 fr. 

Pièce historique relatant la disposition 
de l’armée française dans l'attente d’une 
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bataille pendant le siège de Maëstricht, com- 
position des corps, armement, munitions, 
vivres. Relation du 23 avril 1748 tran- 
sée ouverte, sortie, présence signalée dans 
la place de « 18.000 étrangers catholiques 
qui y étaient venus dans l'intention de fai- 
re leur pâques ». Opérations du 22 au 24, 
du 25 au 28 au matin, attaque de la nuït 
du 28 au 29 et de la nuit suivante 


riposte des ennemis du 30 au 1er mai, 
noms des principaux blessés ou tués 


Attaque du 1er au 2 mai, préparatifs pour 
d’autres opérations. Ge document renferme 
les détails les plus précis sur les apérations 


VicTor DEGRANGE, 28, 


de vue militaire. Villes forestières du 
Haut Brisgaw, Bade-Dourlarch, Bade-Baden, 
Bruschsal, Palatinat, Evêché de Worms, En- 
clave de Mayence, Francfort, Suabe, Palati- 
nat, Wurtemberg et Bavière, etc. — On y 
note les opérations militaires qui s’y dérou- 
lèrent, en particulier le passage de Villars. 
Les positions militaires sur 
sont minutieusement décrites, les points fai- 
bles signalés. On indique les principaux 
ieux où il serait possible à l’Ennemi de 
jeter des ponts sur la rive droite du Rhin, 


et les différents lieux entre Bâle et Philis-. 
bourg où l’on pourrait jeter des ponts sur : 


la rive droite! 


la Rive gauche du Rhin pour se porter: 
dans les pays situés sur la Rive droite. 
C’est le programme d’une véritable inva-. 
sion par l’armée française. L'importance de : 
Kell y est signalée. « Les troupes de Stras- | 
bourg pourraient, à la première étincelle : 


militaires commandées par le Maréchal de 
Saxe. 


9217 RIVE DROITE DU RHIN, de Bä- 
le à Coblentz (De la nature des dif- 


férents pays situés sur la). — Mss. de la guerre, s'en emparer, s’y fortifier 
du Ier Empire, 76 pp. environ in-4. et assurer, par ce moyen, un passige très : 
150 fr. avantageux sur la Rive droite »..… Intéres- 


sant document d'histoire militaire pour le: 


Importante étude géographique au point Premier Empire. 


ABRÉVIATIONS 


L. a. Lettre autographe non signée. | Mss. Manuscrit. 
L. s. Lettre non autog., signée. S. L. Sans lieu. 
L. a. s. Lettre autographe signée. | S. L. n d. Sans lieu ni date. | 
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L’impression et l’envoi de nos catalogues entraî-: 


nant des frais élevés, nous nous voyons contraint! 
de reviser nos listes d'adresses et d’en rayer, saufi 
sur demande spéciale, les personnes qui ne nous: 


ont pas encore honoré de leurs ordres. 


RuE SERPENTE, PARIS (6°) 39 


PIERRE GASTINEL. — Ze Romantisme d' ALFRED DE 


MUSSET, | vol. grand in-8, 700 pp., 1933, avec biblio- 
graphie et index alphabétique. 60 fr. 


M. Pierre Gastinel a présenté dans une thèse érudite, cette étude du 
romantisme de Musset. Page à page, il fait la critique de l’œuvre, en même 
temps qu'il suit le poète dans la vie. Il nous le montre d’abord dans son 
romantisme flamboyant, au Cénacle, faisant ses premiers essais, ses premiers 
gestes d'indépendance. Puis, après le scandale des Contes d'Espagne, s’éveillent 
les inquiétudes intellectuelles, et c’est la rupture, la « Désertion » de 1831, 
et les déclarations d'indépendance. Paraît ensuite le Romantisme assagi, la 
réconciliation avec Racine. Mais c'est alors qu’éclate « la grande aventure 
que depuis des années, Musset appelait de ses vœux », le drame de Venise, 
la crise du Romantisme vécu. Enfin le retour à l’équilibre, la marche vers un 
idéal classique. Tel est le plan de ces belles pages de critique, où l’auteur, 
en nous faisant mieux comprendre le poète, parce qu’il a voulu montrer l’évo- 
lution complète de son esprit, de cet esprit qu'il sait dégager des formules et 
des études trop vite acceptées, nous le rend plus proche, nous conduit à 


l’aimer davantage. 
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SAINTE-BEUVE. — Correspondance générale recueillie, 
classée et annotée par /ean Bonnerot. Tome 1°, un vol. 


in-8 carré, 570 pp. 48 fr. 


M. Jean Bonnerot, l’érudit bibliothécaire en chef de la Sorbonne, a 
récueilli cette correspondance de Sainte-Beuve, jusqu'alors dispersée dans plus. 
de vingt volumes et une centaine de revues, d’une importance capitale pour: 
le mouvement des idées pendant la première moitié du XIX° siècle. Il pré-. 
sentera près de cinq mille lettres du grand critique, datées, classées et annotées. 
Le 1” tome de ce monument de patiente érudition contient les années: 
1818 à 1835, 510 lettres, la plupart collationnées sur les manuscrits originaux: 
des bibliothèques ou collections particulières, avec des notes empruntées aux: 
revues et aux journaux contemporains, aux mémoires et aux travaux les plus \ 
récents. C’est un véritable répertoire de documents, établi avec le soin le plus: 
minutieux. Un index détaillé, des calendriers pour chaque année, une liste: 
chronologique des principaux événements politiques artistiques ou littéraires, 
font de cet ouvrage le guide le plus précis et le plus utile des recherches: 
littéraires, en même temps que ces lettres, avec leurs réponses et les notes. 
qui les éclairent, forment pour cette époque (1820 à 1869), de véritables, 
Mémoires ou Souvenirs. Pour couronner cette œuvre, qui ne manquera pas, 
d'intéresser les amateurs d'autographes, un album a été prévu qui présen-: 
tera, avec des fac-similés des lettres de Sainte-Beuve et quelques-uns de ses à 
portraits, des spécimens de letires de ses principaux correspondants avec leurs | 


portraits et des notices explicatives. ( Tirage limité). 
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